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1. But de l8Evaluation 

Le but de l a  prdsente &valuation de dgmarrage du Projet de Politique e t  
Planification Agricoles (PPA, 1 1 9 )  es t  dlaider 1 ' U S A I D  e t  l e  SEP b dvaluer 
l'impact du projet  e t  b ident i f ier  lea domaines 2 amdliorer. 

La methode u t i l i sde  dans l e  cadre de ce t te  dvaluation consistait  2: 

a )  Interviewer l e s  responsables du SEP, du ~dpartement du Plan e t  
dlautres  ~dpartements du Conseil Exdcutif, de l l U S A I D ,  l'dquipe 
d l A s s i  stance Technique e t  les  bail leurs de f ondst 

b) Examiner lea publications e t  l e s  documents pertinents. 

Le Responsable du Projet e t  les  dvaluateurs ont reconnu q u l i l s  n'ont pas 
eu suffisamment de temps pour effectuer des voyages sur terrain dans l e s  
regions de Bandundu e t  du Shaba. Par consdquent, lldvaluation n'aborde 
pas de questions assocides 2 l a  collecte des donnees rdgionales. Ce 
volet devra f a i re  l 'objet  dlune autre dvaluation. 

Principalas Constatation6 

1. Depuis que l e  projet a 6tb congu, l e s  pr ior i tds  du Conseil ~ x d c u t i f  
e t  du SEP sont passdes des dtudes regionales e t  des dtudes sur l e s  produits 
agricoles aux questions macro-dconomiques en rapport avec l e  secteur agricole. 

2. En consdquence, l a  production annuelle, rigidement quant i f  ide, exigde 
par l e  contrat de Chemonics a perdu d e s a  pertinence aux yeux du Conseil 
E X ~ C U ~  i f  . 

- - 
3.  L1dquipe Chemonics e t  l 1 U s ~ 1 ~  reconnaissent ce t te  contradiction entre  

l e s  tertnes du contrat e t  les  besoins reels du GZ. ~ 'Bquipe a essay6 de 
r e d d i e t  cette si tuat ion en Clargissant ses  programmes de t rava i l  annuels, 
mai8 jurqu'ici l a  6 4  nles t  pas s a t i s f a i t  des r6sultats. 

4. Pourque l e  Projet 119 a i t  une influence majeure sur lee  politiques 
agricoles du GZ,  il faudrait que l e  GX/SEP considare 1'8quipe come une 
resaource u t i l e  de conseils opportuns sur  l e s  domaines pr ior i ta i res  du Conseil 
Exdcutif. Pour l ' ins tan t ,  l e  Conseil ~ x 8 c u t i f  ne semble pas l a  considdrer 
come t e l l e ,  

5, A cause de tensions qui ont exist6 au su je t  des primes, de tensions 
toujours existantes au sein de llEquipe sur l e  probl6me de leadership, e t  de 
changement intervenus au niveau des pr ior i tes  du G Z ,  il n y a eu, b ce jour, 
n i  rapports sur les  produits agricoles n i  rapports regionaux. 

6. Quinze mois aprss l e  dgmarrage du projet ,  aucun ordinateur nl.a dt6 
regu e t  aucun dtudiant n 'est  par t i  aux Etats-Unis pour une formation b long 
terme. 
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Le SEP, l t U S A I D  e t  llQquipe Chemonics ont une excellente occasion dlaider 
l e  G Z  2 d6velopper sa  politique agricole au cours des deux prochaines anndes. 
Toutefois, pour ne pas rater  l'occasion, il e s t  important d'entreprendre l e s  
taches c i -aprh :  

a )  l e  SEP, 1 ' U S A I D  e t  lldquipe doivent r sa l i ser  un examen approfondi du 
projet  pour s'assurer q u l i l  rdpond aux besoins r k l s  du GZ. 

b) ~ ' Q q u i p e  dlAssistance Technique doit  subir des changements 3 court e t  2 
moyen terme pour accroitre son eff icacitd. 

1. Revoir l e  Document du Projet, 1'Accord de Projet e t  l e  contrat de 
Chemonics pour s'assurer qu l i l s  refldtent l e s  besoins reels  du GZ. La 
rddaction de ces revisions doit &re f a i t e  par un groupe de t rava i l  composd de 
membres du SEP, de l ' U S A I D  e t  de Chemonics af in  de s'assurer que lea documents 
modifids reprCsentent un veritable consensus de toutes l e s  parties. Les 
nouveaux documents doivent refldter l a  double nature du SEP dans l a  conduite 
des Ctudes e t  l a  realisation de l'analyse de politique b court terme e t  
doivent inclure les  considerations ci-aprss: 

a )  Diminuer l'accent m i s  sur l a  quantitd des rapports sur l e s  produits 
agricoles e t  des rapports regionaux; 

b) Diminuer l laccent m i s  sur l e s  conferences nationalee sur l a  politique 
agricole en l e s  remplawnt par des seminaires e t  a t e l i e r s  techniques plus 
discrets ;  

C )  Pernettre l'dquipe de servir  de ressources en personnel mieux 
- intdgrdes au SEP; e t  - - - 

accroftre llimportance des programmes de t rava i l  trimeskziels e t  - 
annuels pour organfser e t  €valuer 1e rendement de 1'6quipe d'AT. 

2. Permattre a l gac tue l  Chef dlBquipe de concentrer pleinement ses  
qual i f icat ions professionnelles sur des questions techniques e t  de polit ique 
agricole de substance e n  l e  dechargeant de sa tache de Chef doBquipe. 

3.  ~ 6 d u i r e  progressivement l e s  fonctions du Responsable Administratif au 
cours des 12-24 prochains mi8 en conferant l e s  taches restantes a un adjoint 
administratif engage 8ur place. Uti l iser  l e  Responsable Administratif pour 
a s s i s t e r  l e  Directeur du SEP dans des domaines r e l a t i f s  au management, t e l s  
que l a  l ia ison des primes au rendement, l a  meilleure u t i l i sa t ion  du personnel, 
conception de projections dlaff  ectation du personnel pour plusieurs annges, e t  
instauration d'un systsme de primes dlencouragement, 

4. Eliminer progressivement l e  poste d'informaticien a long terme lorsque 
l e  personnel du SEP sera suffisamment form6 pour u t i l i s e r  les  nouveaux' 
ordinateurs. A l 'avenir, les  questions sp6cifiques l i6es  auxardinateurs 
pourraient 8 t r e  r&solues par des sp6cialistes 2 court terme. 
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5.  A l a  f i n  du contrat en cours, reduire l1Assistance Technique 5 long 
terme de 4 & 5 membres qui t ravai l leraient  dans les  domaines ci-aprss: 

a )  La nouvelle cel lule  de polit ique proposde au sein du SEP (1); 

b) Aider dans l 'dlaboration de nouveaux projets d'investissement, assurer 
l a  l iaison avec l e  ~dpartment du Plan e t  les bail leurs de fonds e t  
s'occuper de ll&valuation e t  de l 'dtude de projets ( l ) t  

C )  Aider dans l a  conception des enqugtes e t  des questionnaires e t  assurer 
l'amdlioration gdnbrale de l a  qualitb de l a  collecte de donndes, des 
rapports sur l e s  produits agricoles e t  des rapports rdgionaux, e t c  (1 ou 
2 ) ;  

d )  Un chef d'Equipe qui, outre se s  fonctions pr imrdiales ,  apporterait 
son concours dans tous les  domaines ci-haut mentionnes (1). 

Les fonds dpargnds en rdduisant l'appui technique a long terme doivent 
Q t r e  m i s  a l a  disposition des missions sp6cifiques d'assistance technique 

court terme. 

6. Un spdcial is te  du ~Qveloppement des Ressources Humaines devrait gtre  
engage sous contrat  pour prdparer un plan de formation bas6 sur les  
considdrations ci-aprss: 

a )  Le plan devrait contenir des recommandations sp6cifiques sur l a  
formation a long e t  a court terme pour une + r i d e  de 1 2  a 24 mois avec 
des recommandat ions a t i t r e  aimplement indicatif pour l e s  pdriodes 
suivantes; 

b) On devrait former plus de Zairois au niveau du PhD (Doctorat) e t  moins 
au niveau du MS ( ~ a i t r i s e  en Science) que pr6vu dans l a  proposition du 
pro je t ;  - - - 

7 

- C)  Plusieurs candidats au grade de naztrise e t  de PhD devraient 8 t r e  
f o r d s  dans lee  disciplines coinme l'&conomie, l a  eociologie rurale, 
l 'adl inietrat ion,  la  gestion gbn&rale e t  l a  geetion do cycle der projete 
en plus de lm6conoraie ruralo et de l a  e ta t i s t ique  agricole; 

d )  One formation pratique court terme devrait Btre offer te  dans l e  
domaine des applications sur ordinateurs, en mdthode de recherche, 
administration gdngrale e t  gestion du cycle des projets; 

e )  La ndcessitd de former l e  personnel d'autres Divfsion~ du ~dpartment 
de l*Agrfculture; e t  

f )  Le developpement d'un systame d'encouraqement au sein du SEP qui 
reconnaft l a  valeur d'un diplame de na i t r i s e  en science. 

7. un spdcial is te  en collecte de donndes devrait &re engag4 sous 
contrat  pour €valuer l e  volet col lecte  des donnees rbgionales du projet. 
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8. Une pe t i te  ce l lu le  de Politigue devrait 8tre crdde au niveau du 
Bureau du Directeur du SEP, laquelle comprendrait un ou deux conseillers de l a  
Banque Mondiale, un  conseiller technique de Chemonics e t  quelques agents cld 
du SEP. 

09. Le contrat suivant devrait combiner l a  responsabilitd de tous l e s  
Blgments du projet sous l a  conduite d 'un  m8me agent agrgd. 

10. Pour amdliorer l a  coordination e t  l a  gestion du  Projet 119, l e  
Directeur du SEP, 1 ' U S A I D  e t  l e  Chef d'Equipe devraient tenir des rdunions 
mensuelles formelles. Un ordre du jour devrait h e  dlabori5 avant l a  rdunion 
e t  un procss-verbal rddigd aprss. 

11. Le Directeur du SEP devrait convoquer des rdunions t r imes t r ie l les  en 
vue de coordonner les  ac t iv i tds  des autres organes du GZ,  des bai l leurs  de 
fonds e t  d'autres par t ies  intdressdes e t  se rapportant au  SEP. 

12. Tant que l'dtude e t  l'bvaluation du projet sont sous l a  direction du 
SEP e t  l e  contr6le de sa mise a execution sous cel le  
de l a  DAGP un groupe conjoint de t rava i l  devrait &re crdd qui se  rdunirait  
rdgulibrement e t  intdgrerait  l e s  t r o i s  6lCments vitaux du cycle des projets. 

13. Etablir  un comitd de t rava i l  SEP/PLAN qui mettrait sur pied des 
groupes de t rava i l  pour developper des dossiers d ' identification de projets e t  
d'dtudes de prd-faisabilitb pour des projets agricoles potentiels. 

1 4 ,  Tous l e s  dossiers du personnel e t  des fonds de contrepartie des 
Services Administratifs/Financiers devraient Qtre  informatisds d s s  que 
poesi ble. 
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1.0. BUT DB L'WALUATION BT SA HET'EODB 

1.1. BUT DE L'WALUATIOLI 

Le b u t  e s t  d'aider llUSAID e t  l e  SEP a f a i r e  un examen du Projet de 
Politique e t  Planification Agricoles. Les rdsultats serviront de base pour 
apporter des ajustements au Projet. 

La mdthode u t i l i sde  pour effectuer l a  prdsente dvaluation consistait  a: 

1. Interviewer l e s  off i c i e l s  du SEP, du ~dpartement du Plan e t  dlautres 
organes du Conseil ~ x d c u t i f ,  lea membres de lldquipe du Projet, les  
representants de diffdrents bail leurs de fonds ainsi  que des membres de 
1'USAID; e t  

2. Examiner l e s  publications du G Z ,  les documents du SEP, ceux du projet 
U S A I D ~ ~ P A  a ins i  que l e s  dossiers d u d i t  projet. 

 idv valuation msme comportait quatre volets dis t incts :  
\ 

1. Interviews prdliminaires e t  examen des documents cld en vue 
deblaborer un plan de t rava i l ;  

2. Interviews en profondeur, examen minutieux des documents e t  redaction 
des rdsul tats ,  conclusions e t  recommandations prdliminaires; 

3. Examen du rapport prdliminaire avec l e  personnel c lb  au niveau du 
SEP, du G Z ,  de l l U S A I D  e t  de l'dquipe Chemonics; e t  

4. ~ d p a r a t i o n  du rapport f inal .  
- - - 

Apds avoir discutd des termes de rdfdrence, l e  Responsable du Projet e t  
., l e s - 8 v a l u a t e ~ s  ont reconnu qu ' i ls  nlont pas disposd de suffisamment de temps 

pour effectuer des descenten aur te r ra in  dans 18 Shaba a t  l o  Bandundu. En 
cons&quenco, 1'Bvaluation nfabord8 pa8 do question8 aarroci4h a l a  col lecte  de 
d o n d e ~  dgionaleu. C e t  important aspect du projet  doi t  f a i r e  l 'objet  deune 
Bvaluation a part. 
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2.0. PRWET DB POLITIQOE PLAIPIPICATI(HI AGRICOLBS 

Le projet  de Politique e t  Planification Agricoles (PPA, 119) e s t  l a  
quatrisme act ivi td  de 1 ' U S A I D  destinge 2 soutenir l e  dheloppement du Service 
dlEtudes e t  Planification (SEP) au sein du ~dpartement de 1'Agriculture (DA) .  
Les t r o i s  premiers projets ont a t te in t  des rdsultats importants dans les 
domaines de la  formation du personnel e t  du ddveloppement insti tutionnel e t  
ont assurd un soutien technique e t  matdriel. ~ r 8 c e  & l 'a ide de  USAI AID e t  
d 'autres bail leurs de fonds, environ 70 Zairois ont suivi une formation au 
niveau de l a  ~ a ? t r i s e  ou du Doctorat ( P ~ D ) ,  aux Etats-Unis principalement. 

A u  cours de l a  premisre phase de t ro i s  ans, sept conseillers a long terme 
aideront l e  SEP a augmenter ses capacftds e t  ses compdtences analytiques 
ndcessaires pour rdal iser  des act ivi tds  de planification e t  d'analyse de 
polit ique dans l e  secteur privd. La collecte de donndes primaires met 
l'accent sur une sdr ie  de pe t i tes  6tudes e t  enqu6tes specif iques. 

Le Projet  119 e s t  essentiellement un project de ddveloppement 
inst i tut ionnel ,  qui met principalement l'accent surtout sur l e  ddveloppement 
des ressources humaines, l 'assistance technique, e t  l a  col lecte  de donndes 
primaires. 

OBJECTIF ET STRUCTURE W SEP 

L e  SEP e s t  chargd de l a  planification agricole, de l a  formulation de 
politiques e t  de 188valuation (mais non du contrale) des projets  de 
d6veloppement agricole. Ses fonctions principales sont: 

1. ~ c c r o s t r e  l a  connaissance du secteur agricole, de ses 
caract6ristiques s t ructurales ,  son comportement, son rendement e t  son 
potentiel t 

2. Ident i f ier  l e s  contraintes u x  amdliorations du rendement du secteur 
agr icole; - 
3. Ident i f ier ,  analyser e t  contraler l e s  am&liorations de l a  politique, 
a ins i  que des programmes e t  projets destin6s a mettre ces amdliorations 
en pratique; 

4. Faci l i te r  l e  dialogue entre  les part ies  engagdes dans l a  formulation 
e t  l a  raise a exdcution des politiques e t  programmes agricoles. 

Lea principaux organes de mise a exdcution du Projet 119 (PPA) sont l a  
Division de ~ t r a t d g i e  e t  Planif ication (DSP) e t  l a  Division des Statist iques 
Agricoles (DSA) au sein du SEP. 

La premisre (DSP) comprend t r o i s  bureaux, a savoir l e  Bureau d'Analyse 
Economique (BAE) ,  l e  Bureau de Planification Agricole (BPA) e t  l e  Bureau des 
Projets (BPR).  Son Objectif eat  de mener des  dtudes sur l e  secteur agricole, 
d'anlyser e t  ddvelopper l a  politique agricole, d ' identifer e t  concevoir des 
projets  de developpement agricole e t  de dgvelopper des s t ratggies  agricoles a 
moyen terme au niveau tan t  regional que national. 
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La seconde (DSA) comprend le  Bureau de ~dthodologie, l e  Bureau des 
Stat is t iques courantes, l e  Bureau de 1'Informatique e t  l e  Bureau de 
Compilation e t  de Publication de Donndes. Son objectif e s t  de rassembler e t  
de publier des s ta t i s t iques  agricoles primaires e t  secondaires fiables,  de 
mener des enqustes agricoles spdcialisdes e t  d'blaborer e t  de tenir une banque 
de donnees agricoles. 

Le Directeur du SEP u t i l i s e  un personnel reduit en dihachement auprss de 
son bureau pour exdcuter diverses taches court terme t e l l e s  que des rapports 
de syn thhe  aur l e s  produits agricoles, des dvaluations de projets e t  lee  
documents d'ori entation. 

2.3. Appui des Bailleurs de Fonds en faveur du SBP 

Le SEP e s t  ass is t6  par quatre projets d'assistance technique: 

1. Le projet de Politique e t  Planification Agricoles de l g U S A I D ;  

2. Le projet des Statistiques agricoles du P ~ D / F A O  qui entre dans sa 
seconde phase en 1989; 

3. Le projet de m~bveloppement Institutionnel e t  de Gestion du Secteur 
Agricoleg (PAT I e t  111 ,  un projet d'appui multi-institutionnel; e t  

4. On Conseiller de l a  ~oopdration belge qui se  concentre surtout sur 
lea cultures pdrennes. 

2.4. PROJE!f 119, Politique et Planification Agricoles 

- 
L ' U S A I D  fournira l e s  intrants ci-aprh: 

- 
1. Assistance technique; 

Lgapport de l0USAID pendant les dix anndes de l a  durde du projet ea t  
e s t i d  a $l4,5 million8 de dollars, l'accord du projet ayant 6tC sign6 le 30 
mi 1986. 

L'accord de projet p r 6 ~ 0 i t  sept Assistants Techniques (AT)  long terme, 
dont un Chef de Projet,  t ro is  AT a l a  DSP, deux AT a l a  DSA e t  un AT au 
dpartement du Plan. ~ 'Qqu ipe  es t  appuyee par un Responsable Administratif. 

Les membres de ce t t e  dquipe sont arrives dans l 'ordre ci-aprss: . 
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1. M e  Edward Rawson, Conseiller en Politique Agricole e t  Chef de Projet  
a. i. 

2. Dr. Brook Greene, Conseiller en Analyse Economique 

Janvier 1988 

3. Dr. Mohamed Ben-Senia, Chef de Projet 

4. M. George Branson, Responsable Administratif 

5. M. Saad Nasr, Conseiller en Informatique 

6. Dr. Douglas Barnett, Conseiller au Bureau des projets 

Juin 1988 

7. ~ r .  Carlos Camacho, Conseiller au Bureau de Planif ication. 

Le Conseiller en Collecte de donndes n'est pas encore arrivd. En outre, une 
assistance technique 5 court terme sera mise 5 l a  disposition du SEP. 

Voici les  causes principales qui ont f a i t  retarder l a  mise en place de 
1 'dquipe: 

1. Le retard dans l e  choix du contractan& qui  5 son tour a provoqu6 d e  
nombreuses defections au sein de 1 'dquipe propoade lnikialement; 

2. D8autres pertes subies aprss l e  ddmarriiye pour raison dx *ant6 e t  , 
8 l t  re8 .J + - i >-.**,,La>'&&$ +^  - ..; g, \Y - ' 

2 4 1  ?omti- 

Celle-ci comprendra l a  formation a long terme de participants dana dea 
ins t i tu t ions  acaddmiques am6ricaines; l a  formation a court t e m e  dans des 
i n s t  i t u t s  internationaux e t  universit6s am& icaines; a insi  quo des e&af nairea, 
a t e l i e r s  e t  conferences au Zaire e t  en &ion. 

L8essentiel  des dquipements fournir par 1 ' U S A I D  comprend l e s  equipements de 
bureau, des appareils menagers e t  du umbilier pour l e  personnel daAssistance 
Technique, des ordinateurs e t  des dquipements pour appuyer l e s  enqustes sur  l a  
col lecte  de donndes. 
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2.4.2. Principaux Extrants du Projet 

11 s t a g i t  selon l e  Document du Projet de: 

1. Ddveloppement des Ressources Humaines 

2. conf erences Annuelles 

3. Rapports regionaux e t  sur lea produits agricoles 

4. Documents sur des su je ts  spdcifiques 

5. Evaluations de projets 

6. ~nqu8tes  s ta t is t iques 

7. ~mdliorat ion e t  Expansion de l a  Banque de ~onnees ~dgionales  

8. Rapports entre le SBP, l e  Ddpartement du Plan e t  d'autres 
~Qpartements du Conseil ~ x e c u t i f  
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3.0. EVALUATION DES ACTIVITES TECHNIQUES W PRWET 

3.1. Introduction 

Les principaux extrants du Projet 119 consistent en rapports e t  dtudes 
techniques, collecte e t  traitement de donndes, ddveloppement des ressources 
humaines e t  formation. ~ ' d t a t  d'avancement de chacun dleux e s t  dvalue 
ci-apriis : 

3.2. Rapports et Etudes Techniques 

Les ac t iv i tes  techniques retenues pour l e  projet PPA, t e l l e s  que 
spdcifides dans l e  plan de t rava i l  approuve de 1988 sont: 

1. ~rdpara t ion  des rapports sur l e  mars e t  l e  r iz ;  

2. Mise au point des rapports regionaux sur l e  Bandundu e t  l'Equateur 
e t  prdparation d 'un  rapport regional sur l e  Shaba; 

3. Examen des projets agricoles existants dans l e  Programme 
d81nvestissernent Pr ior i ta i re  (PIP) ;  e t  

4. preparation d'une l i s t e  des questions politiques par ordre de 
pr ior i td  e t  rdaliser des analyses sur les questions actuelles de 
pol i t ique . 

3.2.1. Rapporta s u r  lea  Produits Agricolea 

Le programme proposd pour l e s  deux rapports sur l e  r i z  e t  l e  ~ i s  
comprenait: 

1. La tdviaion du modale des anciens rapports sur l e s  produits 
agr icoles ; 

2. ~ ~ r d v i s i o n  de la  mdthode de collecte e t  d'analyse de donndes; 

3. La definit ion e t  l ' a t t r ibut ion  de d c h e s  pour l e  t rava i l  de t e r r a in  
e t  l a  redaction de rapports. - 

--t 
- 

4. La collect# a t  l 'analyre de  donn6err et  . vd ' .i 

5. La redaction de rapports. 

Vera f i n  mars 1989, lea quatre premieres taches Btaient rempliea e t  
cer tains  chapitres des rapports r6digbs. A par t i r  de laexamen des dossiers e t  
des discussions avec l'dquipe dlAT e t  l e  personnel du SEP impliqud dam l a  
preparation de ce8 enquhes, il apparatt clairement que ce t t e  ac t iv i t6  6 t a i t  
d i f f i c i l e  pour tous lea  intereesds. I1 y avait  entre autres probl&nes: 

1. Un manque de consensus eur une nouvelle radthode; 

2. Le ddveloppement lent des rapports entre l'dquipe d'AT e t  l e  
personnel du SEP; 
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3. Plusieurs agents du SEP impliqu6s dans l a  prgparation des rapports 
furent convids a effectuer  des tzches plus urgentes; 

4. L'appui logistique l i m i t & ,  t e l s  que les  services de dactylographie; 
e t 

5. Les confl i ts  sur l e  niveau des primes. 

Toutefois, il y a un probl8me de conception encore plus fondamental qui 
e s t  associd S l a  production des rapports sur l e s  produits agricoles. Le 
Document du Projet s t ipule  que 'le Projet PPA fournit des rapports amdlior~s 
e t  glargis  sur des produits agricoles spdcifiquesm. Ceci suppose que l e  
Projet  0119 dquivaut au SEP; mais c 'es t  au personnel du SEP q u l i l  revient de 
produire les  rapports sur l e s  produits agricoles e t  non a lldquipe  A AT du 
projet. Cette dernibre n'a pas e t  ne doit  pas avoir l l au to r i td  de 

ve i l l e r  a ce que l e sd i t s  rapports soient produits. Par consequent, on ne peut 
l u i  t en i r  rigueur en cas de non production des rapports. 

3.2,2, Rapports ~6gionaux 

Le mame besoin persu de reviser l a  prhentat ion e t  l a  mdthode de 
prdparation des rapports s e e s t  f a i t  sent i r  i c i  aussi. On a proposd ce qui 
s u i t :  

1. La rdvision de l a  prdsentation e t  de l a  d thode  pour lea rapports 
rdgionaux, y conpria leexamen des projets prdpards avant l ta r r iv6e  de 
ll(quipe; 

2. Un t rava i l  de te r ra in  suppldmentaire pour l e  Bandundu e t  1'Equateur 
suivant des terrae8 de rdfdrence proposds; e t  

3. One dtude rdgionale mende au Shaba. 

JUSque f i n  mars 1989, aucun des t ro i s  rapports dgionaux n 'd ta i t  prst. 
Toutefois, on pense bien qu'ils seront rdalisds avant l a  f i n  de 1989. - - Plusieurs raisons jus t i f ien t  l e  f a i t  qul ils n'ont pas dtd m i s  au point. 11 

- 
- - s 'ag i t  entre  autres de: 

3. LO temp~ ' tequi 'poar  8. mettre d8accord mr urn d r h t n t a t i o a  o t  me 
d t h o d e  r6vie6ea pour 16s rapport8 r6gionauxt 

2. Plusieur8 2afroi8 qui s'occupaient de l a  col lecte  de nouvelles 
donndes e t  l a  pr6paration de rapports ont btb appelh  acconplir des 
tsches plus pressantes pour l e  GZ; 

3 Travail non prbvu rCalis6 par lebquipe deAT aur l lQtude  de l a  
l ibdral isat ion des prix; e t  

4. Les conf l i t s  au su je t  des primes. 
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Le msme problgme Eondamental au p ro je t  qui se  pose au s u j e t  de l a  
production des rapports su r  l e s  produits  agr icoles  s t app l ique  Cgalement 5 l a  
production des rapports rdgionaux. La production des rapports regionaux 
incombent au SEP e t  non a 1'AT. On ne-doi t  pas en t e n i r  rigueur a 1'AT en cas 
de non production des d i t s  rapports.  

3.2.3. Evaluation dn P r o j e t  

Etant donnd l ' i n su f f i sance  d'informations disponibles su r  les p r o j e t s  
e x i s t a n t s ,  l 'dquipe du Pro je t  PPA a passd en revue tous l e s  p r o j e t s  ag r i co les  
d d c r i t s  dans l e  Programme d'Investissements P c i o r i t a i r e s  au l i e u  de procdder 2 
une dvaluation individuel le  des  proje ts .  El le  a e n t r e p r i s  de: 

1. Elaborer une mdthode; 

2. Rassembler l e a  informations s u r  l e s  proje ta  disponibles a Kinshasa; 

3. ~ d d i g e r  un rapport su r  l a  premigre phase et  d d f i n i r  lea  termes de 
rdfdrence pour l a  seconde phase; 

4. Rassembler e t  analyser  les donndes des  s t a t i o n s  de t e r r a i n  du 
p ro je t ;  e t  

5. Amener l e  rapport ,  l e s  rCsum& individuels  de p r o j e t s ,  a i n s i  qu'un 
manuel de p ro je t  au s t ade  d'une dbauche. 

Etant donnd l ' a r r i v d e  t a rd ive  du Conseil ler  du p r o j e t  PPA s u r  le  t e r r a i n ,  
on d o i t  considdrer l ea  r e t a rds  dans l a  l iv ra i son  des e x t r a n t s  dans le contexte 
de : 

1. La d i s p o n i b i l i t e  l imi tde  e t  l a  dispersion des informations s u r  les 
p ro je t s ;  

2. Les problgmes de primes qui  ont abouti  l a  non pa r t i c ipa t ion  des 
agents du ~ d p a r t e m m  du Plan 2 l a  c o l l e c t e  de donndes; e t  

- - -- 
3. Les techniciens appelds a des t k h e s  plus urgentes. 

3.2.4. at Dialugue da P ~ l i t i - 0  
- 

. ? 

L'un des  o b f e c t i f r  d e f i n i o  dane le  Document du P r o j e t  ert de  maximiser 
Is impact  du SEP sur l e a  po l i t iquee  du G2 ayant t r a i t  a l ' ag r fcu l tu re .  I1 en 
8 S t  t 6 s u i t i  ce mi  s u i t :  

1. Un docment d 'o r i en ta t ion  a dtd rddigd su r  l a  fason d ' a d l i o r e r  le  
dialogue de pol i t ique;  

2. L ' iden t i f i ca t ion  des p r h x u p a t i o n s  a c t u e l l e s  de  l a  po l i t ique  du GZ; 

3. Le ddveloppement de  proposi t ions  pour les domaines p r i o r i t a i r e s  de 
poli t  iquer 

4 L'approbation d'une confdrence s u r  les f inances agr icoles ;  e t  
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5. La rsponse des membres de l'dquipe plusieurs requstes ad hoc de 
politique f a i t e s  par l e  Directeur/SEP. 

Les progrss dans l e  domaine des politiques a dtd lents.  Toutefois, l e  
t ravai l  paraZt avoir substantiellement pris de l ' a l lu re  au  cours de l a  
dernisre par t ie  de 1988. 

3.2-5. Conclusions e t  R e m n d a t i o n s  

1. ~ ' i n t d g r a t i o n  de ln6quipe d'AT dans l e  t ravai l  du SEP n'a pas dtd 
faci le .  On compte panni l e s  facteurs qu i  ont contribud 2 cet te  
s i tuat ion,  notamment: 

1. ~ ' a r r i v d e  de l'dquipe d 'AT dtablie aur une periode de h u i t  m i s ;  

2. Le malaise du SEP vis-a-vis de l'dquipe a cause des problhes de 
primes e t  de per diems; 

3. Le malentendu entre l e  SEP e t  1'8quipe dVAT au sujet  du r8le de 
ce t te  derniare dans l a  prdparation des rapports; 

4. La frustrat ion de l'dquipe d'AT qui a l'iwpression de manquer de 
l ibertd professionnelle. 

2. ~ a l g r d  ces points ndgatifs, chaque membre de l'dquipe d'AT a &labor6 
sa fagon de t ravai l le r  e t  des relations de service sat isfaisantes  semblent 
exis ter  maintenant. 

3. Chaque membre de 1'Qquipe d'AT essaie de s'adapter aux exigences 
conflictuelles de ses  attributions e t  des prioritds du GX. 

4. Les termes de rdfdrence devraient 8 t re  rdvisds pour ref ldter  l e  f a i t  
que l'gquipe  AT a dtd appelee 5 donner des conseils ad hoc sur l a  - 

- poli t ique. 
- - 

5 . 3 n  devrait accorder plus de poids aux plans d e  t ravai l  t r imestr iels  -- - e t  annuefs en ddfinissant l e s  prioritds pour l'dquipe ~ ' A T .  

Lea object i fr  dnonc8e du Projet 119 conaiatent a dir iger  l e s  e f for t s  de 
collecte e t  de traitement de donndea vers lee besoins pr ior i ta i res ,  d l i o r e r  
l a  f i a b i l i t 6  des s ta t i s t iques  agricoles primaires e t  secondairas e t  accroftre 
leur accessibi l i t6  pour l e s  diff8rents ut i l isateurs .  Les rdrul tats  prdvus pour 
l a  premiere annde s e  prgsentaient de l a  manibre auivante: 

1. Collaborer avec l e  projet d e  s ta t i s t iques  de l a  FA0 en we 
d ' a d l i o r e r  l e  systsme de collecte des donndes agricoles; 

2. ~dvelopper d e  weilleures mdthodes de collecte d e  donnees pour les  
rapports rdgionaux e t  sur lea produits agricolea; 



3. ~dvelopper u n  plan d'achat de matgriel informatique e t  aider 5 
l ' ins ta l la t ion  e t  l'administration du systsme informatique; e t  

4. Evaluer l a  banque de donndes existante e t  entamer l a  mise i 
exdcution d 'un  plan de rdorganisation. 

Quelques progrbs ont dtd accomplis dans chacun de ces domaines. 

Les mernbrea de l'dquipe ont participd 2 l 'dlaboration de la  seconde phase 
du projet  de Stat is t iques Agricoles de l a  PA0 qui doit ddmarrer vers l a  f i n  de 
1989. Leurs contributions portaient sur l a  ddfinition des besoins pr ior i ta i res  
pour l'analyse du secteur e t  l'analyse des politiques, l e s  suggestions sur l e s  
dconomies e t  un plan de mise 2 execution amdliord. 11s ont dgalement contribud 
a prdparer l e  plan de t rava i l  pour l a  collecte de donndes de 1989. 

Les e f for t s  visant a ddvelopper un t ravai l  de coopdration entre l e s  deux 
divisions du SEP en natibre de collecte e t  de traitement de donndea n'ont 
abouti que partiellement, e t  en part ie  par manque d 'un  conseiller en matibre de 
col lecte  de donndes pour l e  projet PPA. Les am6liorations dans l e s  
questionnaires e t  lea dchantillons agrfcoles pour l e s  rapports sur lea produits 
agricoles ont dtd limitds. On a d6veloppd des dthodes d0enqu8te e t  de 
col lecte  de donndes mais e l l e s  n'ont pas encore dtd mises en application. 

La demande de proposition technique pour ordinateurs f a i t e  par l e  Projet 
070 a dtd examinee par l'informaticien h son arrivde. En  consdquence, il a dtd 
decidd qu'on devrait entreprendre une dvaluation des besoins e t  u n  autre plan 
dtachat d'ordinateura a 6td blabord. ~ p r b s  de longues discussions avec 1'USAID 
sur llopportunitb du plan propos8, on a finalernent entamd l e  processus d'achat 
sur base dudit plan. A ce jour, quinze aois apres l e  ddmarrage du projet, on 
n'a l ivrd n i  matdriel informatique ni logiciel .  

A cause du retard dans l 'achat de matdriel informatique e t  logiciel ,  l e  
t r ava i l  sur l a  banque de donndes s ' e s t  limitd 3 une dvaluation prdliminaire de 
l a  banque de donndes existante. - 

Le Conseiller en dollecte de ~onndes n'a pas encore #it& engage sou. 
contrat. 

1. A caure du manque presque t o t a l  de nouveau materiel inforaatique e t  
log ic ie l  e t  de 18absence d8un Conseiller en Collecte de ~ o n d e 8 ,  l e  Projet  
n'a qulun impact aarginal sur l e  t rava i l  de l a  Division d@8 Statist iques.  
En jetant un regard en arr iare ,  il eat  c l a i r  quo 18achat de 5 a 6 AT 
d'dquipe d'AT standards, il y a une annde avant l a  mise au point du plan 
d'ensemble dn6quipement informatique aura i t  augment6 sensiblement lea 
chances de progds.  

~ p r b s  beaucoup de discussions, l'dquipe d'dvaluation ne s a i t  pas encore 
avec certi tude si un plan de formation en informatique a dtd approuvg de comun 
accord. S i  ce plan n'existe pas, on perdra plus de temps lorsque l e s  
ordinateu rs arriveront. 
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3. S i  l e  recrutement du Conseiller en Collecte de ~onndes tarde 
davantage, il faudra ddterminer l e s  besoins immddiats de l a  D i v i s i o n  des 
Statistiques en compdtences dans l e  domaine de l a  collecte de donndes e t  
les  sa t i s fa i r e  au moyen de contrats 5 court terme. 

3.4. D6veloppement de Ressonrces H m i n e s  e t  Formation 

Le Document du Projet f a i t  appel t r o i s  formes gendrales de formation: 

' ( a )  Formation post-universitaire des participants dans des inst i tut ions 
amdricaines pour l e s  cadres du SEP, ( b )  conferences e t  cours de courte 
d u d e  au Zaire, aux Etats-Unis e t  dans des pays t i e r s  e t  ( c )  formation 
technique au niveau sous-professionnel pour l e s  employes 
sous-professionnels du SEPmw Lea act ivi tds  entreprises jusqu'ici sont: 

1 One evaluation rapide des ressources humaines menee au niveau du 
SEP e t  du Ddpartement du Plan; 

2. Le ddveloppement d8un plan pr6liminaire de formation de deux ans 
pour l e  SEP e t  l e  Ddpartement du Plan; 

3. D e  procddures objectives de sdlection des candidats au grade de 
~ a i t r i s e  en science ( N o s . )  elabordes e t  ut i l isdes pour sdlectionner s i x  
participants b une formation 8 long terme 

4. La Ddveloppement de propositions pour une formation 8 court terme 
en dehors du Zalre; e t  

5. La prdparation e t  l'approbation des termes de refdrence pour une 
consultation par un spdcialiste en ressources humaines. 

Une importante planification pour une formation 5 long e t  b court terme a - 
dtd entreprise par l e  projet. Toutefois, aucun de s i x  candidats 5 l a  Naftrise 
retenus pour l a  formation a long terme aux Etats-Unis n'est encore part i .  I1 
n'en eat  pas d e  &me pour l a  formation a court teme outre-mer. Par exemple, 
un s tagiafre  a 6td envoy63Mvre un cours sur l e  credit  agricole e t  un autre 
urn conf&renco r6giomle rot lee rapport* '~illa/cmpagne. La&,kntatiyer. 
menees par lea menbres de l'gquipt~ d10rgani8er rur place des conrr court 
terme en techniques quantitative8 et en applications informatiques ont jusqu'a 
present connu peu de sncc~s .  

~ 'dqu ipe  semble connaftre beaucoup plus de s u c c h  en assurant une 
formation sur l e  t a s  par l'examen des rapports, l a  preparation des tennes de 
rdf6rence, et  l a  conception e t  l a  planification d e  l a  recherche appliqude. 

1. ~ a l g r d  les diagnostics e t  l a  planification ddja rdalis6s avec 
l 'assis tance de l'dquipe du projet PPA, un plan de formation a long e t  court 
terme doi  t encore s t r e  pr6pard. 
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2. On devrait  recruter u n  spdcialiste du ~6veloppement des Ressources 
Humaines pour prdparer u n  plan de formation. On devrait garder 5 l ' e sp r i t  les  
considdrations c i -aprh  pendant l 'dlaboration d 'un  t e l  plan: 

1. Le plan doit  recommander des ac t iv i tds  de formation sficifiques 
2 long e t  a court teme ainsi  que sur l e  t a s  pour une pdriode de 12  a 
24 mois avec des recommandations 5 t i t r e  indicatif uniquement pour lea 
pdriodes suivantes: 

2. Un plus grand nombre d'employds du SEP doivent a t r e  formes au 
niveau du PhD e t  un plus pe t i t  nombre au niveau du MS que prdvu dans 
l e  Document du projet; 

3. Plusieurs candidats aux diplames de Plattrise e t  de PhD doivent 
Q t r e  formds dans une plus vaete gamme de disciplines t e l l e s  que 
l'Bconomie, l a  sociologie rurale, l 'administration e t  l a  gestion du 
cycle des projets en plus des domaines plus traditionnels que sont 
l'dconomie rurale e t  l a  s ta t is t ique;  e t  

4 On doit  o f f r i r  une formation pratique a court t eme  dans des 
domaines come l e s  applications informatiques, les  d thodes  de 
recherche, l'administration, l a  gestion gdndrale e t  l a  gestion du 
cycle des projets. 

3 5  Le Plan de Travail de 1989 

3 . 1  Le Plan det Travail 

C'est un document t r h  complet. I1 semble contenir tout t rava i l  
concevable qui pourrait Stre entrepris par l e  SEP en 1989. Come t e l ,  c 'es t  
un important compendium de toutes lee  taches possibles qui pourraient Qt re  
exdcutdes sous l e s  auspices du Gz,  de l a  Banque Mondiale, de l a  FAO, de 
1 ' U S A I D  etc. Mais c 'est  un plan t rbs  ambitieux e t  on doute f o r t  que l e  SEP 
dispose des ressources ndcessaires pour entamer e t  teminer tout l e  t ravai l  
prdvu pour 1989, spdcialement 3 cause d'autres taches ad hoc qui l u i  seront 

A - preque certainernent conf i8es; 
I - - 

Le SEP n'est  pas l'unique organisation 03 l e  t rava i l  ddpasse lea 
reeeouraesr d'oa l a  nbcersitb d'/tablir 448 plane de t rava i l  priotitl*- Le 
point do w e  do l'gquipe d'6valuation ea t  quo l o  plan de t r ava i l  sous-errtiare 
sevbrement l e  temps ndceesaire pour rea l i ser  chaque tache e t  que, par 
consgquent, beaucoup de tachen ne seront paa achevden. 

Pour f a i r e  face a ce problame, il s e r a i t  souhaitable d'avoir des plans de 
t r ava i l  t r imes t r ie l s  en plus du plan annuel qui se ra i t  plutat  un plan 
indicateur des tgches accomplir a long tenne. Les plane de t ravai l  
t r imes t r ie l s  gouverneraient l e  t rava i l  du SEP. 
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3.5.2. Recormrandations 

11 es t  recommandd que: 

1. Des plans annuels indica t i f s  soient produits en gros selon l e  
modsle actuel. Des estimations plus rdalistes du temps requis pour 
accomplir chaque tsche augmenteraientt dnormdment leur u t i l i t i ;  

2. Des plans de t ravai l  soient produits, lesquels subdivisent l e s  
principales t8ches en sous-t8ches. Chacune de celles-ci  devrait d&crire 
ce qui sera f a i t ,  qui l e  £era e t  en combien de temps? 

3. TOUS l e s  plans de t r ava i l  devraient prevoir du temps pour l e s  
requstes £ ormuleea par l e  Bureau du Directeur/SEP. 
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4.1. Service d'Etude8 et Planification (SEP) 

Ce service comprend le Bureau du Directeur et trois divisions: 

4.1.1. Bureau du Directeur 

I1 comprend le Directeur et le personnel de secritariat, les Services 
Administratifs et Financiers et deux Conseillers. 

Les operations en fonds de contrepartie liees au Projet 119 sont traitees 
dans la section avec le concours dlun PSC de 1'USAID au service du SEP et en 
stroite collaboration avec le chef des Services Administratif et Financier. 
Le PSC de 1'USAID et le Directeur exercent le pouvoir de signature conjointe 
sur toutes les dipenses en fonds de contrepartie. Avec le chef de 
1'~dministration du SEP, ils preparent les budgets et lea rapports p6riodiques 
pour approbation par llUSAID/le Departement du Plan. Presque sans exception, 
lea achats sont immediatement r6glgs par chbque ou au comptant. Le projet 
n'utilise pas dlordres d'achat ni de bons dgachat. En consequence, It 
problsme de comptabilitd de caisse ou d'exercice ne se pose pas. 
L1informatisation permettra d'augmenter la rapidite, l'efficience et la 
preparation des documents pouvant servir d'instruments de gestion. Le PSC de 
1'USAID gbre igalement le parc automobile avec actuellement quelque 15 
vghicules en service. 

Les Bvaluateurs et le PSC conviennent que le personnel du GZ pourrait au 
terme d'une formation suppl6mentaire y contpris celle qu'exige la preribre 
informatisation - assumer bon nombre de ses fonctions opdrationnelles. Le 
rale du PSC de l1USAID, en tant qu'agent d'achat et superviseur des 
fournitures, sera beaucoup plus difficile a transfdrer, Ses fonctions de 
representant de 1'USAID pour faire appliquer lea procddures conjointes 
P ~ ~ ~ / U S A I D  qui s'appliquent aux operations en fonds de contrepartie &endues h 
tout le gouvernement ne peuvent evidemment Etre de nouveau del6guees et se 
-poursuivront jusqu13 la fin du financement du projet en fonds de 
contreparae, De plus, sa presence peut renfo&er le Directeur au cas 03 une 
pression-bureaucr~tique serait exercee de l'exterieur pourqulil utilise les 
fznds de contrepartie ii dee fins non-autoris6es. 

r, 

Le ~irecteur/SBP peut souhaiter envisager les avantages dB61ever les 
Services Administratif et Pinancier au rang d'une Division. Ceci pennettrait 
de d816guer de nombreuaes fonctions op&rationnelles et de permettre au bureau 
du Directeur de se concentrer sur les questions de politique, 

4,1,2. Conseillers TechniqueslPersonnel du SKP f i t a d  

Deux conseillers expatrids sont actuellement affect& au bureau du 
Directeur. L'un est nominalement le chef de Projet, llautre est un expert de 
la BIRD dont le rale primordial a 6t6 de pr6parer les r6ponses aux requgtes 
que le directeur resoit des echelons superieurs du GZ. L'expert de la BIRD 
est assist6 par quatre fonctionnaires de la Division de stratggie et Politique 
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(DSP) d6tach6s au bureau du Directeur. Agissant au nom de ce dernier, 
l'expert fait appel aux ressources professionnelles de toute l'organisation du 
SEP, y compris - de plus en plus - 116quipe Chemonics. 

Ce qui distinguait le pro jet PPA des pro jets r/alis6s pr6c6demrnent 
pendant 14 annies c'itait l'espoir d'influencer positivement les politiques 
agricoles du GZ en mettant beaucoup plus l'accent sur les analyses 
pertinentes. le GZ semble compter de plus en plus sur le SEP pour les 
analyses agricoles et macro-iconomiques . un conseiller technique au sein du 
Bureau du Directeur aiderait b s'assurer que les conseils offerts sous les 
auspices du Projet 119 sont pris en compte dans la formulation de la politique 
aqr icole. 

Le Directeur/SEP pense faire refl6ter ce rale suppl6mentaire dana 
l'organigramme en cr6ant une cellule permanente de Politique au sein de son 
Bureau. Cette section pourrait comprendre un noyau de quatre personnes 
soutenues par un roulement dlaffectation de trois ou quatre autres agents. 
Ceci iviterait d* 6puise r les bureaux charg6s des taches rbguliares, exposerait 
un nombre croissant de sp6cialistes b des ttches variantes et plus vastes et 
permettrait l'utilisation des comp6tences sp6cialisbes du personnel. 

4 . 1 3  ~ivision de strathie et Politique (DSP) 

Elle comprend trois Bureaux s'occupant respectivement d'analyses 
iconomiques; de la conception, des 6tudes de faisabilit6 et des ivaluations de 
projets: et des 6tudes. 

Elle compte environ 70 agents dont 50% a peu prbs sont classifi6s conune 
cadres. Dans le cadre du projet 119, des conseillers ont at6 affectas a ces 
trois bureaux. ~'6quipe de Chemonics considbre les trois sections conune tout 
b fait op6rationnelles. L'ancien directeur et le directeur actuel, ainsi que 
1'8quipe  AT que 1'616vat ion du niveau des qualif icatione prof essionnelles et 
leur diversification aideront le SEP b assumer ses responsabilit6s croissantes. 

A 

Les jugements.concernant la suffisance numirique du personnel et des 
niveaux d' appui actuels deviennent f onction des pro jeetions des futures ttches 
ad hoc, d'une reduction des ttches de routine actuelles yinsi que des extrants 
suppl6mentaires pr6vus dans le cadre du projet 119, -1es choiEr6alisbs entre 
la formation a long t e m e  de niveaux 118 e t  P ~ D  e t  la8 o a r s  et s6minaire;a plus 
spbcialis6s 3i court t e r m  n'aboutissant pas a un d i p l b ,  lea plafonds dtablis 
par le GZ/FMI pour le budget et la fonction publique, lea disponibilit6s 
futures de fonds de contrepartie, lee primes auppl6mntairea contre la (non) 
viabilit6 au terme du projet, les contributions et exigences d'autres 
bailleura de fonds, etc. 

Ce genre d'6valuation devrait s'effectuer avec l'assistance de l'expert 
en ressources humaines pr6vu, en tant qu'gtude conjointe menee par les cadres 
sup6rieurs du SEP, les services administratifs et financiers du Directeur et 
de l'squipe d*At avec la participation de son Responsable Administratif. Sur 
base d'observations, d'interviews et de l'exp6rience acquise, 116quipe 
dm6valuation suggbre que l'accent soit mie, au moins pendant la d u d e  de ce 
contrat dlAT, sur les ameliorations et le regroupement qualitatif des ttches 
plutat que sur llexpansion num6rique. 
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La division fonctionnelle du travail entre les trois bureaux para?t 
rationnelle. Toutefois, la limitation des fonctions du Bureau des Projets 5 
la conception et b l'evaluation qui exclut la phase de mise 3 execution du 
cycle de programmation, sort de la pratique normale. Le suivi de l'itat 
d'avancement du projet relave dlune autre grande Direction (DAGP) au sein du 
~epartement de 1'Agriculture. Les discussions qu'ont eues les Qvaluateurs au 
sujet de cette anomalie apparente indiquent que cette situation est liee h des 
considerations bureaucratiques plutat qu'd une philosophie de programmation. 
De preference, les trois phases du projet, d savoir la conception, la mise b 
execution et le contrale, et l'ivaluation devraient stre groupies sous une 
msme Direction, a savoir, le SEP ou la DAGP. ~ntre-temps, le SEP et la DAGP 
devraient crier une commission conjointe de travail pour examiner et integrer 
les 6lQments du cycle des projets. 

4.1.4. Division des Statistiques 

Elle comprend quatre bureaux: ~6pouillement; Statistiques Courantesj 
~ethodologie: et Informatique. Ces bureaux utilisent environ 50 agents, dont 
un detenteur d*un diplame de HS et 15 detenteurs d'un diplame be BS 
("licence'). I1 est gdneralement a d d s  que cette Division a besoin, en 
priorit&, plus dlune augmentation qualitative que quantitative. 

Du point de vue d*un plus grand regroupement des fonctions et d'une 
reduction de la partie du contrale, les responsables du Bureau de 
~Qpouillement pourraient atre ajoutees b celles du Bureau d'fnformatique qui 
produit la plus grande partie des documents a diffuser. Tout changement de ce 
genre a ltorganigramme actuel pourrait impliquer des considerations 
bureaucratiques en dehors du champ d'action de l'bvaluation. 

4.5. Division de Documentation et des Relations Internationales 

Elle n'est pas assistee par le Projet 119. Elle comprend trois bureaux. 
Le Bureau Information s'occupe principalement de la publication dtun 
bulletin. Le Bureau de Documentation etait financi par un projet de la FA0 
jusqulen 1984. Depuis que la FAO a Bliminl progressivement son assistance, 

- les activitss %nt stagnA Une assez grande collection de livres, publications 
et documents sur des sujets-agricoles continue a stre cataloguee 
manuellement. be ~ureau contin- b recevoir des demandes de renseignements et 
y repond au mieux de ow capacitbe. On jour, lea ionctionr do ceo deux 
bureaux pourraient 8tte regroup6ee d'une Division des Statistiquea et 
Documentation, cad en dlargissant 1' actuelle Division des Statistiques. 

Le Bureau des Relations Internationales stoccupe principalement des 
expatries sous contrat direct avec le GZ et des relations avec les bailleure 
de fonds bilat6raux. Cette derniere fonction revient dgoffice au Directeur, 
tandis que la premiere pourrait probablement stre assumee par les Services 
~dministratifs et ~inanciers. 

4.1. Reconandations 

1. Tous les dossiers du personnel et des fonds de contrepartie des Services 
~dministratifs/Financiers devraient stre informatisQs dss que possible. 
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2. O n  devrait cr6er une cellule de Politique rattachge au Bureau du 
Directeur. 

3. Un rnembre de l'gquipe d'At devrait 8tre  affect6 a cette cellule. 

4. One evaluation g6ngrale des besoins du SEP en personnel devrait 8tre  
entreprise lors de l a  v is i te  de l'expert en Ressources Humaines. 

5, On devrait envisager de concentrer l a  responsabiliti des t ro is  phases du 
projet sous un service du ~6partement de 1'Agriculture ou de charger une 
commission conjointe SEP/DAGP de revoir e t  d1int6grer les  t ro is  il6ments du 
cycle des projets. 

6. Les fonctions de d6pouillement de l a  Division des Statistiques 
pourraient Stre attachees au Bureau ADP 

7, Le SEP pourrait envisager dtabsorber l e s  fonctions de sa Division des 
Relations Internationales dans lea deux autres Divisions. 

8 ,  Le D i  recteur/SEP devrait envisager d'blever l e s  Services Financiers e t  
Administratifs au rang de Division. 

4,2, Gestion Administrative e t  pinanciare 

Le Projet 119 es t  administre par t ro i s  inst i tut ions,  l e  SEP/GZ,  USAI AID e t  
Chemonics, dont les  rales respectifs sont exposds ci-aprds: 

Pour des raisons pratiques, l e  Directeur du SEP reprisente l e  GZ dans 
tout ce qui concerne l e  Projet 119. Dans l e  pass$, lea probl8mes de politique 
e t  opi5rationnels dtaient d6cidds b son niveau. 

H es t  directement implique dans l a  prgparation du budget, l'engagement 
e t  les  depenses des fonds de comtrepartie du Projet 119, I1 signe 
conjointement avec l e  repr6sentant de-fVUSAID tous les  documents fhaac iers .  
Le f a i t  qu ' i l  doive viser chaque menue dipense empiate souvent sur ses - 
f onctions essentielles. Avec l e  temps, on devrai t pouvoir-ddleguer l a  
reeponsabilitd dee renuea ddpenser au Chef de8 Servicw Administratifa et 
Financiers du Bureau du Directeur. La signature du reprhentant de l W U S A I D  
assurera l e s  contralea ef fect i fs .  La deldgation de pouvoir attendre 
l ' infornatisation du systame comptable. 

Les op6rations du personnel suivent lea regles du GX e t  6chappent au Projet 
119 except6 pour l e s  paiements de primes. Les responsables du GZ e t  de 
1'USAID ont examin6 l a  question de savoir si l e s  primes peuvent a t r e  u t i l i d e s  
conune incitations.  Les 6valuateurs n'ont pas de recommandations 3 fa i re  s i  ce 
n tes t  que de suggdrer qu'une etude de ce genre pourrait s'appliquer a 
l'ensemble du systeme de primes de l V u s ~ 1 ~ / ~ c ~ ,  Qtude qui devrait 8 t re  menae 
avec l 'assis tance de sp ic ia l i s tes  zairois dans l e  domaine du personnel e t  d'un 
anthropologue culture1 local, compte tenu du caractsre dglicat de ces 
questions. 
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Une inci ta t ion q u i  pourrait mgriter d ' s t r e  considiree se ra i t  de retenir 
2 0 %  des avances sur les  f r a i s  de voyage jusquta ce que l'exgcution des taches 
de l a  mission a i t  6t6 vgrifi6e. 

Entre-temps, on pourrait introduire de pe t i t s  encouragements dans l e  
syst2me du personnel du SEP. Par exemple, les  chefs de Bureau pourraient 
dgsigner un 'agent du mois'. S i  l e  Directeur l'approuve, l ' in teresse pourrait 
recevoir une l e t t r e  de fe l ic i ta t ion  avec une pe t i t e  grat i f icat ion aprss l a  
montse des couleurs nationales. De msme, on pourrait demander aux agents de 
f a i r e  des suggestions qui seraient examinees par un comite e t  r6compensges. 
Un bul let in  occasionnel pourrait mettre en exergue l e s  r6alisations du SEP e t  
de son personnel a insi  que donner des bribes de nouvelles personnelles. Ces 
genres d'encouragements ont tout b bien march6 dans d'autres pays africains. 
Le Responsable Administratif de Chemonics pourrait apporter son concours si l e  
SEP d6cidait de mettre sur pied un programme pareil .  

L'actuel Responsable du Projet e s t  au Zaire depuis h u i t  mois environ. 11 
a r6ussi a creer de bonnes relations avec les  responsables du SEP e t  1'6quipe 
d'AT qui ont d6bouche sur un climat de collaboration accrue. Le Document du 
Projet prgvoyait l e s  services d'un Responsable du Projet  a temps plein a lors  
que l e  t i t u l a i r e  contrale 6galement un autre projet. Toutefois, les besoins 
du projet ont 6t6 couverts a part les  retards dans lea achats e t  l a  formation 
des participants dont les  causes sont antgrieures h l 'entrse  en fonctions du 
Responsable du Projet. 

En transfgrant a un PSC l a  tache de contre-signer l e s  documents 
financiers, l e  Responsable du Projet peut maintenant contralet  les  act ivi t6s  
au projet  sans s t r e  directement implique dans l e s  dgpenses de fonds. 

Les op6rations de fonds de contrepartie sont t r s s  efficacement 
administrges par un PSC de  USAI AID au sein du SEP avec l e  concours d t u n  
analyste financier du Bureau du ~on t ra l eu r .  I1 a cr66 de bons rapports de 
service avec l e  Directeur du-SEP e t  il e s t  b l a  f o i s  conseiller e t  contraleur 
de tout ce-qui se  rapporte aux fonds d b  cantrepartie. I1 a beaucoup aid6 l e  
SEP a mettre b execution les  recommandations d e l e a u d i t  du Projet 070. 

-- 

L e  Chef de D i ~ i s i o n  ARD assure l a  dmoire in t i tu t ionnel le  de  18USAID pour 
l e  projet  e t  ceux qui l 'ont prdcbd6. I1 connaZt lea diffQrences entra 1e 
concept original du projet e t  l e  cours r6el des Qvenements. Son Adjoint s u i t  
l e  projet  de p r i s  e t  se  rgf i re  sea expgriences acquises dans dfautres  cadres 
af ricains. 

Le DOCUment du Projet/Accord de Projet  prdvoit dgalement l e s  services 
d'un 6conomiste rural  qui 'assistera dans l 'analyse de politique e t  l e  
dialogue b i l a td ra lB  e t  passera 70% de son temps a 1 ' U S A I D  e t  l e  reste au SEP 
e t  au Plan. Cette personne n'est pas l a  e t  sa contribution potentielle au 
Projet PPA n 'es t  pas claire .  

Dans l e  cadre de 18Accord de Projet ,  1'USAID a garde l a  responsabilit6 
des achats des produits agricoles finances en dol lars  e t  de l a  formation des 
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participants (OEP/P) .  A l 'expiration du contrat actuel dlAT,  les  
responsabilit& combides de tous les  volets du projet doivent revenir un 
mgme agent agrQQ. 

4 . 2 .  Chemonics 

~ ' 6 q u i p e  de h u i t  personnes de Chemonics e s t  dirig6e par un Chef de 
Projet. pour se  concentrer plus sur des t k h e s  substantielles, il a dbl6gu6 
l a  plupart des responsabilit6s administratives au charg6 de 1'Administration. 
Le texte du  ~Qmorandum du 1 5  ju i l le t  1988, ayant come objet l a  ' ~ed6f in i t ion  
des fonctions e t  des pouvoirs du Responsable Administratif., l a i sse  des doutes 
au su je t  du pouvoir de prise de dbcision f ina le  en ce q u i  regarde l e s  
problbmes administratifs. A moins de viser rgellernent une double 
responsabilit6 dans l e  contexte local, 11autorit6 finale du Chef de Projet  
devrait  Q t r e  reconf i d e .  

Le bureau du Chef de Projet s e r t  simultanhent de sa l le  de courrier e t  de 
conf6rences. Pour acc6der au bureau du Responsable Administrat i f ,  il faut 
traverser celui du Chef de Projet. Ces mouvements constants rendent 
1' ambiance de t rava i l  dd ioc re  e t  enlhvent toute discr6tion. L1ensemble des 
locaux, fournis par l e  SEP, devrait comprendre un bureau priv6 pour l e  Chef de 
Projet. 

L'actuel Chef de Projet e s t  un analyste professionnel tr8s comp&ent. Les 
conf l i t s  entre l e  contrat de Chemonics e t  les  pr ior i t& du GZ/SEP en 
combinaison avec l l insis tance du Chef de Projet sur l a  perfection - parfois, 
aux prix de manquer les  dcheances - ont abouti 3 de graves f r ic t ions  au sein 
de 1'6quipe e t  entre Chemonics e t  l e  SEP. I1 ne devrait pas s t r e  permis a 
ce t te  s i tuat ion de persister. 

Le Responsable Administratif a jou6 un ra le  instrumental dans l a  location 
e t  llameublement des logements e t  dans llorganisation du systbme de regis t res  
administratifs e t  financiers du contractant. Une grande part ie  de ces 
informations a 6t6 enregistrge sur l 'ordinateur personnel du Responsable 
Administratif d'oil l ' k n  peut facilement les  s o r t i r  sous forme u t i l e  pour l a  
gestion. Un systbme efficace de classement a 6t6 m i s  en place, Parfoig, les  

- 
questions administrative8 ont peut Q t r e  eu pr ior i td  sex les  fonctions - - 
generalea du service. Dans llensemble, l e  Responsable Administratif a - 
accompli des p rogrh  importants pour se dgfaire des taches l e s  plus -- 

importantea de son poate. 

Bien que lgaccord de projet  s t ipule  qua la G2 doit  fournir un ass i s tan t  
administratif 'au chef de Projet e t  au Directeur du SBPg ainsi  qugun 'adjoint 
~bdacteur/ou Traducteur bilingue (f  ran$ais/anglais) pour l e  SBPw , ces postes 
ngont jamais btb n i  clairement d6f inie  n i  occup6st tous deux sont n6cessaires. 

En p r io r i t€ ,  on doit  ajouter un adjoint administratif au bureau 
administratif de Chemonics. ~ p r b s  avoir st6 form6 par l e  Responsable 
Administratif, l ladjoint  administratif doit  k r e  m6me dlassumer l e s  autres 
fonctions de service largement g6n6rales e t  continuer dans l e  systsme 6tabli .  
Le Responsable Administratif pourrait alors consacrer progressivement plus de 
temps 3 des taches l u i  affectees par l e  Directeur du SEP dans l e  domaine de l a  
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gestion e t  de l'administration. A t i t r e  i l l u s t r a t i f ,  ceci pourrait comprendre 
des gtudes - en collaboration iitroite avec l e  personnel des Services 
Administratifs e t  Financiers - sur l a  manibre d ' a d l i o r e r  l ' u t i l i s a t ion  du 
personnel du SEP, des projections Zi plus long terme relatives au personnel l e s  
l iens entre l e s  facteurs de rendement e t  l e  systsme de primes, l a  crdation de 
recompenses inci ta tr ives ,  etc. 

4.2.4. Coordination 

Elle consiste Surtout en de frequents contacts informels entre lea t r o i s  
parties.  Le Document du Projet a prEvu une commission (du projet)  composde d u  
Directeur du SEP, du Chef de Projet e t  du Responsable du Projet USAID. Rien 
n'indique que lee r6unions ont 6 t€  tenues rbgulibrement. 11 semblerait que 
des reunions programm6es mensuellement pour examiner l ' a t a t  d'avancearent, 
certaines questions e t  l e s  travaux a venir seraient trba ut i les .  En plus, ces 
r6unions permettraient aux parties de s'informer mutuellement sur d'autres 
p ro je t s , e t  ac t iv i tes  ayant t r a i t  au Projet  119. 

Le manque d'une coordination syst6matique spdcifique au projet s'applique 
aussi aux relations avec l a  BIRD, l a  PAO e t  l a  coofiration Belge. Les par t ies  
se connaissent, se  rencontrent dans divers forums e t  ont des contacts 
informels, rnais e l l e s  ne sont pas de veritables partenaires dans l a  
construction de l ' i n s t i t u t ion  du SEP. L ' U S A I D  devrait suggerer que l e  
Directeur du SEP convoque des reunions t r imestr ie l les  entre l e  SEP, l e  
~epartement du Plan, l e  ~gpartement des Finances, e t  les  bail leurs de fonds 
pour debattre des points sp6cifiques de l 'ordre du jour. 

1. Pour r6duire l e s  tensions au sein de 1'8quipe e t  entre celle-ci e t  l e  
SEP, on devrait permettre au Chef de Projet de s'occuper entibrement des 
probl8mes professionnels en l e  remplacant dans ses fonctions de Chef de Projet. 

2. Le contrat suivant devrait combiner l a  responsabilite de toutes l e s  
composantes du projet ,  b savoir, l ' A T ,  l e s  achats e t  l a  formation sous un m8me - agent agrde. 

- 

3. L e  SEP devrait envisagar un programme i h l a  deencoura&nts, t e l  que 
l a  dbsignation de .lgeaployb du mi*., lee rbcompsnses pour leu ruggurtions, 
un bul let in  de nouvelles internes, etc. 

4 Le Directeur du SEP, une foia l e  eystbme financier informatie&, devrait  
d616guer l a  responsabilit6 des pe t i tes  depenses au Chef des Services 
Administratifs e t  Financiets. 

5. On devrait s o i t  rgaffirmer l a  responsabilit&/ou l e  pouvoir f ina l  du Chef 
de projet  pour l a  politique e t  l'administration, s o i t  c l a r i f i e r  l 'existence 
d'une autor i t s  pour l e s  problsmes professionnels e t  d'une autre  pour 
l'administration. 

6. Le SEP devrait fournir suffisamment de place pour pr6voir un bureau 
priv6 pour l e  chef de Projet. 
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7. Le Responsable Administratif de Chemonics devrait former un Adjoint 
Administratif pour assumer progressivement ses charges rgsiduelles. 

8. Le Responsable Administratif devrait s t r e  de p lu s  en plus disponible 
pour des t8ches sp6ciales demandges par l e  Directeur du SEP. 

9. Le SEP, l ' U S A I D ,  e t  l e  Chef de Projet devraient a r rs te r  un calendrier de 
r6unions rggulisres. 

10, Le Directeur du SEP devrait convoquer des rgunions t r imestr ie l les  pour 
coordonner les  act ivi tgs  du GZ e t  des bailleurs de fonds en relation avec le  
SEP 

4.3, coordination SKI? - PLAM 

Le Document du Projet ident i f ie  l e  besoin de l iens d i rec ts  e t  efficaces entre 
l e  SEP e t  l e  Dgpartement du Plan come objectif majeur du Projet  119. 

~onformgment a 1'Accord de Projet, le  projet PPA a plac6 un Coordinateur 
de Politique Agricole dans l e  Bureau du Directeur de l a  Direction du Secteur 
Productif (DSP) au sein du Dspartement du Plan. Sa t8che pr ior i ta i re  e s t  
md'appuyer l e  projet avec l'analyse de politiques e t  de promouvoir l a  
coordination de l a  planification du secteur agricole avec les  organes 
appropries du G Z m .  

Les termes de rdfQrence du Coordinateur envisagent qu ' i l  joue l e  rale de 
catalyseur dans l a  coordination des fonctions de collecte de donnges e t  des 
fonctions analytiques du SEP avec l e s  activitds de planification de l a  
polit ique agricole du ~gpartement du Plan. I1 aide, par sa  prbence, h 
l~minstitutionnalisationm des l iens entre les Directeurs du SEP e t  de l a  DSP. 

Le coordinateur e s t  arrivd a r z a x r e  en Novembre 1987. La premisre par t ie  
de son affectation g t a i t  g%chge par l e s  grandes dissensions sur les  fonds de - - 
contrepartie. 

L'AT partage un bureau avec 10 Chef de l a  Division Agriculture de l a  DSP 
qui a at6 design6 come son homologue. La Division comprend quatre 
fonctionnaires dont lea tachea principales se rapportent au volet agriculture 
du Plan d'Investissemente Pr ior i ta i res  (PIP). 

Le Directeur du SBP pense que l a  collaboration entre l a  SEP e t  l e  Plan a 
beaucoup prof i t 6  dea e f fo r t s  de 1'AT; ce point de vue e s t  partagd pat l e  doyen 
conseiller de l a  BIRD. L'AT a r6uasi a i n i t i e r  une importante 6tude sur les  
intermddiaires financiers ruraux. 

Les agents de l a  DSP interroggs ont unanimement exprimb leurs hauts 
ggards a l 'endroit  du Coordinateur, son att i tude de collaboration e t  
lgharmonie de leurs rapports. 
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Certains agents du Plan ont exprim6 l e  d6sir d 'gtre dgtach/s de temps en 
temps au SEP pour participer a l a  prgparation des dossiers de pr6-faisabilitg 
e t  de projets. 

Les agents interroggs du Plan e t  du SEP ont exprim6 leur accord sur l a  
n6cessit6 de mettre sur pied une commission de coordination au sein de 
laquelle l e  Plan, l e  SEP e t   USAI AID seraient reprisent6s. 

4.3.2. Conclusions et Recogandations 

1, L'AT a visiblement joug l e  rale de catalyseur en r en fo r~an t  l a  
coordination entre l e  SEP e t  l e  Plan. 

2, Le SEP, l e  Plan, 1 ' U S A I D  devraient cr6er une comission qui se  rgunirait 
trimestriellement pour ident i f ie r  e t  examiner systdmatiquement lea  problbmes 
d ' in te rs t  commun en vue de renforcer l a  coordination des ac t iv i t e s  pr6vues e t  
en cours. 

La v iab i l i t e  e s t  en f a i t  l a  prise en charge par l e  propre budget du GZ 
des primes e t  autres coats actuellement payes en fonds de contrepartie. Les 
6valuateurs n'ont rencontre personne n i  du cat6 du GZ n i  du cat6 de  USAI AID 
qui pouvait avancer une date pour ces arrangements. 

On prgsume que l e  GZ aimerait maintenir ce service d 1 6 l i t e  crgi  avec 
l 'a ide de 1'USAID du f a i t  q u a i l  compte sur l e  SEP pour une game de plus en 
plus croissante d'6tudes bconomiques. Toutef ois,  &me avec l e  maximum 
d 'effor ts ,  l'appui du GX ne pourrait en toute vraissemblance retenir  qu'un 
pet it noyau prof essionnel. 

Les Bvaluateurs ont l'impression que l e s  s ta tu ts  du GZ ne permettent pas au 
SEP de signer des contrats avec les  organismes extdrieurs e t  d'en conserver 
les  revenus. ~eux-c i  seraient verses au T ~ / S O ~  public. - 

Comme sugger6 dans l e  Document du Projet, si e t  lorsque l'appui en fonds 
de contrepartie diminue progressivemit, une etude pourrait determiner si l e  
SEP pourrait ou non s t r e  converti en une ent i td  lbgale, c x  qui l u i  permewai t  
de passer des contrats i n ~ t i t u t i o n n e l a ~  
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5.1. Situation Actuelle 

La conception originale du Projet 119, b plusieurs ggards, ne rgpond plus 
aux perceptions e t  aux pr ior i tgs  du GZ/SEP. 

Les Bvaluateurs estiment que l e  projet peut s t r e  chang8 en un vehicule 
pouvant servir  l 'object i f  commun du GZ e t  de  USAI AID de relever l a  capacit6 du 
SEP a contribuer 3 faqonner les  politiques agricoles. 

Le SEP joue un  double rale. Ses activit6s l e s  plus routini6res cr6eront 
progressivement les  bases s ta t is t iques e t  analytiques necessaires au secteur 
agricole, s o i t  en tant  qu8intrant dans l a  formulation des politiques s o i t  pour 
des dtudes de f a i sab i l i t g  e t  l a  conception de projets. 

La t8che du SEP, qui ne f a i t  pas partie du concept du projet, e s t  de 
repondre aux demandes en provenance des 8chelons supdrieurs du GZ. Ceci 
comprend typiquement, des demandes de commentaires sur des propositions de 
polit ique spdcif iques, sur des pro je ts  d 8  investissement potentiels, etc. Ces 
6tudes ad hoc placent frequement l e s  pr6occupations agricoles dans un 
contexte macro-8conomique. Avec l e  temps, e l l e s  contribueront a crger un 
cadre de polit ique agricole, quoique pas de rnanibre aussi systgmatique e t  
coherente que prevu par l e  DOCUment du Projet. 

Le Document du Projet, lqAccord de Projet e t  lea extrants annuels requis 
au t i t r e  du contrat (deux rapports aur lea produits agricoles, un rapport 
r(giona1, deux dvaluations de projets, une confdrence sur l a  politique, e tc )  
sont de plus en plus considergs comme ayant une importance secondaire aux 
besoins p r io r i t a i r e s  rdels t e l s  que ddfinis par l e  GZ. 

Bref, l ' influence majeure du Projet PPA sur l e s  politiques agricoles du GZ 
e s t  improbable tant  que l a  haute direction du ~gpartement de 1'Agriculture ne 
considire pas 188quipe come une ressource utilg de conseils pratiques e t  
ponctuels sur des questions courantes de politique du G Z .  - 

Sept meabres do le6quipe de Chemnics sur hui t  eont en place e t  sont 
gdndralement conaid6r6e par l e  SBP comare &ant techniquerent comfitents e t  une 
ressource be plus en plus potentielle. Some toute, l e s  AT ont gagnC 18estime 
de leurs  ho~ologues pour leur approche qui conaiatait  a essayer de les  aider 
f a i r e  l e  t r ava i l  p lu ta t  qua& l a  f a i r e  enx-dmes. 

~ ' 6 q u i p e  e s t  logbe, l e  mobilier e t  les  dquipemnts de bureau ont 8tb 
achetds e t  des systgmes administratif e t  comptable m i 8  sur pied. 

Le Projet 119 s e e s t  develop$ aur l'importante base de ressources humaines 
crdde par les  t r o i s  premiers projets  de 1 ' U S A I D .  ~ ' g q u i p e  d'AT contribue de 
plus en plus a l'encadrement technique e t  a ameliorer davantage l a  conception 
d8Qtudes e t  de questionnaires dans une atmosphbre de collaboration. 
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Plusieurs gtudiants ont 6t6 identifigs pour une formation 5 long terme aux 
Etats-Unis e t  ont s a t i s f a i t  aux conditions requises concernant l a  connaissance 
de l 'anglais.  

\ 

Les besoins en materiel informatique e t  logiciel  ont dt6 identifids e t  des 
commandes ont fit6 passfies. 

Le t ravai l  r6alisbe au cours de ltann6e dcoulbe a permis 116quipe d'AT 
de se familiariser avec dtimpoctants aspects de l lagr icu l ture  du GZ,  de ses 
polit iques e t  de ses contraintes au niveau des ressources. Chaque membre de 
l'bquipe e s t  b prgsent beaucoup mieux plac6 pour rdpondre aux demandes du GZ 
en mati&re de conseils sur l a  politique qu'3 son arrivbe. 

Les membres de ltbquipe de Chemonics, conscients du conf l i t  qui existe 
entre  leur contrat e t  les  prioritds immddiates du GZ,  essaient de r e d d i e r  a 
ce t t e  divergence grace b des plans de t ravai l  annuels e t  blargis. 

5.3. Handicaps 

Les conf l i t s  qui ont exist6 au sujet  des primes, les tensions toujours 
existantes au sein de 116quipe, les  normes professionnelles astreignantes du 
Chef de Projet a insi  que l e s  pressions exercdes par l e s  pr ior i tds  atabl ies  par 
l e  GZ ont men6 3 l a  non parution des rapports rdgionaux ou des rapports sur 
l e s  produits agricoles. 

La consgquence de l a  division des responsabilit6s entre l l h T  de Chemonics 
e t  llUSAID pour l a  fourniture des marchandises e s t  qu'aucun matdriel 
informatique ou logiciel  n'a encore at6 livrb. 

La cons6quence de l a  signature tacdive du contrat de l 'universitb de 
Virginie e s t  qu'aucun dtudiant n 'est  pa r t i  pour une formation b long terme aux 
Etats-unis. 

Le SEP continue b dgpendre presque totalement de l tass i s tance  amfiricaine 
pour ses ressources. Dans les  circonstames actuelles, personne a e  prfivoi t l a  - - 
'v iabi l i tbw 3 l a  f i n  du projet. - 
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1. ~ B v i s e r  l e  DocUment du Projet, 1'Accord de Projet e t  l e  contrat de - 
Chemonics pour s'assurer qu ' i l s  ref ls tent  les  besoins rdels du GZ.  Les 
revisions devraient t t r e  redigdes par une dquipe de t ravai l  composde de 
reprdsentants du SEP, de l l U S A I D  e t  de Chemonics pour s'assurer que les  
documents modifids reprdsentent un vdritable consensus de toutes l e s  parties.  
Les nouveaux documents devraient ref lgter  l a  double nature du SEP dans l a  
r6alisation des dtudes e t  de l'analyse des politiques B court terme e t  
comprendre l e s  consid6rations ci-aprh:  

a. Diminuer l'accent m i s  sur l a  quantit6 des rapports regionaux e t  sur 
l e s  produits agricoles, 

b, Dfminuer l 'accent m i s  sur l e s  conferences sur l a  politique agricole 
nationale en l e s  rempla~ant par des sdminaires e t  a t e l i e r s  techniques plus 
discrete;  

c. Permettre B l'dquipe  AT de servir  come ressources mieux intdgrees 
au SEP; e t  

d. A C C K O ? ~ ~ ~  l'importance des programmes de t rava i l  t t imes t r ie l s  e t  
annuels pour organiser e t  €valuer l e  rendement de l'dquipe d'AT. 

2, Permettre a l 'actuel  Chef de Projet de concentrer pleinement ses 
qualifications professionnelles sur des questions techniques e t  politiques de 
substance en l e  ddchargeant de ce t te  fonction. 

3. Eliminer progressivement les  f0n~ t i0nS  du Responsable Administratif au 
cours de 12-24 prochains l a o h  en confiant les  tsches r6siduelles 3 un 
ass i s tan t  administratif engagd sur place. Uti l iser  l e  Responsable 
Administratif pour rapondre aux demandes d'assistance du Directeur du SEP dans 
des domaines t e l s  que l'etablissement de niveaux de primes en rapport avec les  
rendements; l'am6lioreration de l ' u t i l i s a t ion  du personnefi l a  rdalisation des 

- 
.- projections des besoins en pe r so~ne l  pour plusieurs annges; e t  l a  creation 

-dtun systsme de rdcompenses inci ta tr ices .  
- -- - 

4, Bliriner progressivement l a  poste d'informaticien a long teme lorsque 
1e personnel du SEP sera entierextent f o r d  a l 'u t i l iaa t ion  de nouveaux 
ordinateurr. A l 'avenir, tour lea  problbmes d'ordinateurs pourraient a t r e  
rdsolus par des spbcialistea a court te rm.  

5 ,  Au t e r m  du contrat  en cours, rdduire 118quipe d o A T  a long terme a 4 ou 
5 personnes qui auraient pour taches de: 

a, Travailler a l a  nouvelle cel lule  de politique proposde au sein du 
SEP(1)  z 

b, Aider a dlaborer de nouveaux projets d'inveatissement, assurer l a  
l ia ison avec l e  ~(partement du Plan e t  l e s  bail leurs de fonds ainsi  que 
s'occuper de lS6tude e t  1'6valuation des projets  (1); 
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c. Aider dans l a  conception des enqustes e t  des questionnaires e t  
assurer l'amglioration ggngrale de l a  qualit6 de l a  collecte de donnges, 
des rapports sur l e s  produits agricoles-et  des rapports rbgionaux, etc. (1 
ou 2 ) :  e t  

d. Assurer les  fonctions du Chef de Projet qui, outre ses at t r ibut ions,  
apporterait son concours dans les  domaines ci-dessus (1). 

Les fonds QconomisQs en rgduisant l'appui technique 3 long terme devraient 
S t re  rendus disponibles pour des missions  AT sp6cifiques 3 court terme. 

6, Un spdcial is te  du ~bveloppement des Ressources Humaines devrait 8 t re  
engagb sous contrat pour prbparer un plan de formation bas6 sur les  
considdrations suivantes: 

a. I1 devrait conteni r  des recommandat ions spdcif iques concernant des 
programmes de formation h long teme e t  h court teme pour une p6riode de 
12  a 24  mois, e t  f a i r e  des recommandations a t i t r e  indicatif uniquement 
pour l e s  p6riodes subs6quentes; 

b, Un plus grand nombre de zaIrois devraient 8 t re  formbs au niveau du 
P ~ D  e t  un plus pe t i t  nombre au niveau du HS, que prdvu dans l a  Proposition 
de Projet. 

c, Plusieurs candidats aux Masters e t  PhD devraient a t r e  formds dans 
des disciplines t e l l e s  que lea sciences bconomiques, l a  sociologie rurale, 
l'Administration, l a  gestion du cycle des projets en plus de l'bconomie 
rurale e t  des s ta t i s t iques  agricoles; 

d, Une formation pratique court terme devrait a t r e  of fer te  dans l e  
domaine des applications sur ordinateur, mdthode de recherche, management 
e t  gestion du cycle des projets: 

e, La nbcessite de former l e  personnel d'autres Divisions du 
-~&partement de 1'Agriculture; e t  - 
f. Le ddveloppement d 'un  systsme incitateur au sein du SEP qui 
reconnaisse l a  valeur dsun diplame ns. 

7 ,  un rpdcialiete en collecte de donndes devrait  &re engagd sous contrat 
pour €valuer l e  volet collecte de donnges rdgionales du projet. 

8 ,  Une pe t i t e  Cellule de Politique devrait a t r e  crdde au sein du Bureau du 
Directeur. Elle comprendrait un ou deux Conseillers de l a  Banque Mondiale un 
membre de 1 'AT de Chemonics, e t  quelques agents c le fs  du SEP. 

9, Le contrat suivant devrait combiner tous l e s  6ldments du projet  sous l a  
responsabilitd d'un m8me agent agrdd. 

10. Pour amdliorer l a  coordination e t  l a  gestion du Projet 119,  l e  
Directeur du SEP, 1 ' U S A I D  e t  l e  Chef de Projet devraient ten i r  chaque mois des 
rdunions formelles. On ordre du jour devrait 6tre  prdparb avant e t  des P.V. 
rddig6s au terme de l a  rbunion. 
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11. Le ~ i r e c t e u r  du SEP devrait convoquer des rgunions trimestrielles pour 
coordonner l e s  act ivi tds  se rapportant au SEP qui sont entreprises par l e  G Z ,  
par les  organisations de bailleurs de fonds e t  par dlautres  parties 
int6ressles. 

12, A u s s i  longtemps que l'gtude e t  ll&valuation du projet relbvent du SEP 
e t  que l e  contrale de l a  mise exdcution du projet releve de l a  DAGP, un 
groupe de t ravai l  conjoint devrait s t r e  cr&& qui se  rgunirait rbguligrement e t  
intggrerait  les  t ro i s  6lgments vitaux du cycle des projets. 

13, crger une commission de travail  ou sein du s~P/Plan qui 6 tabl i ra i t  l e s  
groupes de t ravai l  pour &laborer des dossiers d ' identification de projets e t  
dg&tudes de prb-faisabilit&sur pour des projets agricoles potentiels. 

14. Tous les  dossiers du personnel e t  des fonds de contrepartie des 
Services Administratifs e t  Financiers devraient a t r e  informatids dbs que 
possible. 
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Annexe A 
=/T lo. 660-0119 

POUR LgBVALUATIOLS W PROJET DE POLITIQW BT PWIPICATIOl l  

AGRICOLBS (660-0119) 

I. Objectif 

Afin de mener une Svaluation de dgmarrage du Projet de Politique e t  
Planif ication Agricoles (660-0119 1, l e  contractant apportera son assistance 2 
l'USAID/Kinshasa e t  au Service dlEtudes e t  Planification du Ddpartement de 
l lAgriculture (GZ/DA, SEP), l'agence de nise en oeuvre du projet. L I U S A I D  e t  
l e  GZ ( l e  gouvernement du Zaire) seront amen& a u t i l i s e r  lee  resu l ta t s  de 
1'Bvaluation come documents de base pour effectuer tout ajusteaent necessaire 
au projet  a f in  d1am61iorer son eff icaci tg  e t  son impact. Cette Qvaluation 
aura a examiner prdcisCment l e  caractare appropriC de l'accent m i s  par l e  
projet  e t  par l e  SEP en matibre de strategic e t  de politique a moyen e t  & long 
terme; l e s  act ivi tds ,  les  ressources e t  l a  gestion du projet, l a  coordination 
entre l e s  bail leurs de fonds e t  differents bureaux dana l e  b u t  de fournir des 
donnees e t  analyses u t i l e s  de s tat is t iques sur l e s  principales contraintes de 
polit ique que connazt l e  secteur agricole au Za?re. I1 y aura en plus une 
r6vision de l a  pertinence des interventions du projet en ce qui concerne l e  
d6veloppement au sein du G z ,  c'est-&dire au sein du SEP e t  d'autres 
ins t i tu t ions  paral ls les ,  d'une capacitg inst i tut ionnel le  executer e t  mette 
en oeuvre des politiques agricoles e t  des projets  d'investissement coordonnds. 

I f .  Eietorique 

Le Projet de Politique e t  Planification Agricoles (PPA), dont l e  
f inancement to ta l  s'6lave b 14,s millions de dollars f u t  approuv6 l e  17 a v r i l  
1986 e t  sa DAAP e s t  fix6 au 31 ma1 1996. Le projet  PPA e s t  l e  quatribme 
projet  m i s  en oeuvre par  USAI AID pour soutenir l e  d6veloppement du SEP en une 

e e l l u l e  viable d'analyse e t  de planification des politiques agricoles au sein 
msme du DA (Dspartement de-1'Agriculture). Les projets prBcSdents, m i s  b 
execution de 1973 a 1976, portai tnt  sur l a  formation du persTnnel, l e  
d6veloppement insti tutionnel,  l lassis tance technique e t  l e  soutien l g i s t i q u e  
au SEP. Ces projets  ont rehauss6 ses aptitudes en = i k e  de fornation e t  
d'analyse, l e  rendant dme de produire des rapports #rr 10s denreer 
agricolea de base e t  des rapports regionaux, e t  de r6ali-r des ac t iv i t6s  de 
planif ication. 

Dan8 cea projects on a  plutat  ais lgaccent  sur l e s  s ta t i s t iques  
deacriptives que aur l'analyse directe des politiques. Outre l l U S A I D ,  l a  
Banque Uondiale, l a  FA0 e t  l e  gouvernement belge fournissent une assistance 
technique e t  un appui financier au  SEP. 

Le but du projet  PPA e s t  d'augmenter l a  capacite insti tutionnelle du 
Gouvernement du ZaXre a developper e t  mettre en oeuvre des politiques 
agricoles e t  des projets  d'investissement coordonnes. Le projet  e s t  destine 3 
am6liorer l a  collecte des donneea, l'analyse Bconomique, l a  planification des 
investissements e t  1'6valuation e t  l a  formulation des projets. Avec modestie, 
il Btend Bgalement l 'assistance de  USAI AID a l a  planif ication des 
investissements e t  b l a  formulation de polit iques agricoles au-delh du DA,  
so i t  aux Dgpartements du Plan, de Finances e t  du  cans sport. 1 

-- -- - -- - - - - -  
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Le projet: 1. Soutient le d6veloppement des ressources humaines au SEP 
e t  apporte ggalement u n  soutien limit6 a d'autres organes du GZ g r k e  2 une 
formation post-universitaire e t  l a  formation court terme 3 caractbre 
technique: 2. sponsorise des conf6rences annuelles sur des questions de 
polit ique pour l e s  responsables du G Z ,  des representants des bailleurs de 
fonds e t  du secteur priv6; 3. produit des rapports 8 jour e t  fiables du point 
de vue s ta t i s t ique ,  sur l 'agriculture rggionale, e t  des rapports sur les  
denrses agricoles; 4 .  produit des rapports sur des politiques sptkifiques e t  
des su je ts  qui s ' y  rapportent; 5. r6alise des 6valuations des projets 
agricoles du DA: 6. aide a ident if ier  e t  b (laborer des nouveaux projets 
agricoles du G Z ;  7. entreprend des enqustes s tat is t iques griodiques en vue 
de rassembler l e s  donnges primaires requises des f i n s  de planification e t  
d'dlaboration de politique; 8. d l i o r e  e t  assure l'expansion de l a  banque 
des donndes agricoles; 9. d6veloppe e t  renforce les  l iens entre l e  SEP e t  l e s  
autres organes du GZ qui s'occupe de l'dlaboration de l a  politique agricole e t  
de sa  mise en application. 

Les conditions de f i n  de pro jet  comprennent: 1. l e  rentr6e au Zaire des 
techniciens form68 e t  travaillant dans leurs ddpartements e t  agences 
respectif s; 2. 1' insti tutionnalisation des conf Grences annuelles sur l a  
polit ique e t  planif ication agricoles avec l a  participation de d i f  ferents 
departements e t  organes concern6s du GZ,  des reprhentants  du secteur priv6 e t  
des bailleurs de fonds qui o s r e n t  dans d'autres secteurs: 3. des rapports 
sur l e s  denrges agricoles e t  des rapports r6gionaux valables, bases sur des 
donndes fiables;  4. l a  preparation de documents sficifiques sur des questions 
part icul i8res  de politique agricole ayant t r a i t  a l a  ~6publique du Zaire, e t  
visant b promouvoir l'augmentation de l a  production agricole, e t  des 
€valuations de projets  e t  programmes de dgveloppement agricole en cours e t  
proposds; 5. un systsme de collecte de donndes en place e t  qui produit des 
st a t  i a t  iquea agr icoles f iables en temps u t i le ;  6. des consultat ions 
r h u l i a r e s  entre  l e  SEP e t  les  autres organes du GZ ayant rapport 3 
l 'agricul ture.  

l e s  ac t iv i tes  du projet ont dgmarr6 aVec 18arriv6e des premiers membres 
de 1'A.T. (Assistance Technique) vers l a  f i n  de ltann6e 1987. A l'exception 
du conseiller pour l a  collecte des donnegs, l'equipe ~ ' A . T .  du projet e s t  Sii 
complet. Une consultation dans l e  domaine du diheloppement des ressources 
humaims eat  prdvue pour l e  moia de mars 1989, e t  lee quatre premiere 
Qtudiantr pour 1e M.8, ( ~ a s t r i e e  en Sciences) (parmi l e r  35 Btudiants p r h s  
pour l a  d u d e  du projet)  partiront pour lee Btats-unis vers l a  f i n  du mi8 de 
janvier 1989 af in  d'y entreprendre leure Qtudes, Toutes l e s  autres act ivi tds  
du projet sont en coars. 

1. Paire l'examen de l'ensemble de l a  strategic de mise en oeuvre du 
projet Politique e t  Planification Agricolee dans l e  contexte du cadre logique 
e t  des plans de t ravai l  du projet. ~gterminer  si  les  rendements en date e t  
ceux prdvus pour l e  reste du projet peuvent s t r e  rgalises e t  s'ils sont bien 
agences en w e  d'atteindre l e  b u t  du projet dans l e  delai prescrit  e t  
contribuer ainsi  a l 'objectif  du projet. Examiner l a  validit6 des . 

suppositions du pro jet. 
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2. ~6terminer l e s  domaines auxquels on peut apporter des am6liorations 
dans l e  cadre de l a  mise en oeuvre du projet y compris l e  besoin 6ventuel de 
r6orienter l e  projet, modifier l ta l loca t ion  des ressources, l a  coordination 
entre  les  diverses ent i t&,  e t  dlautres domaines 5 caractere technique e t  de 
gestion. 

3. Estimer llimpact h ce jour des e f for t s  du projet sur l e  
renforcement insti tutionnel du SEP e t  d'autres organes du Gz qui collaborent 3 
l a  formulation des politiques agricoles e t  h l a  planification des 
investissements dans 1 ' agriculture. 

4. Evaluer si l a  coordination du soutien accord6 par lea bailleurs de 
fonds au SEP e t  a d'autres organes du G I  engages dans l a  politique agricole 
e s t  ad6quate. ~ u s q u l a  quel point il y a coordination entre lea bail leurs de 
fonds en ce qui concerne l a  planification strategique b long terme e t  l a  
planification annuelle de l a  mise b exscution, l la l locat ion des ressources, l e  
partage des rapports sur l a  politique, l e  s u i v i  des actfvitds du SEP e t  
d'autres organes du GZ ayant t r a i t  l a  politique agricole. Comment peut-on 
promouvoir davantage l a  coordination entre les  bail leurs de fonds? 

B e  lQUBSTIOFlS SPECIPIQUBS 

DanS l a  l imite du cadre g6n6ral dsf ini  ci-dessus, 1'6valuation sera 
centrCe sur les  sujets  t e l s  que: 

1. Estimer s i  l a  s t rat6gie  e t  l 'orientation S moyen e t  b long terme 
des programmes du SEP sont adequats pour avoir un impact posit if  sur l a  
polit ique e t  l e  d6veloppement agricoles du Zaire. Fournir des recommandations 
spdcifiques en ce qui concerne les  questions de politique auxquelles l e  projet 
PPA devrait donner l e  plus d'importance, e t  l a  meilleure manisre de d6velopper 
avec l e  temps un cadre d'ensemble de politique pour l e  secteur agricole. Le 
projet  fournit-i l  aux dirigeants Zairois des donnges e t  des analyses u t i les  en 
temps opportun? 

- 
2. Estimer l e  caractbre appropri6 e t  l a  qualit6 des e f fo r t s  de 

d6veloppemen~ i n s t  i tutionnel du projet, y compris l a  formation pr6vue e t  les  
ac t iv i tds  de formation men6es a ce jour, les  act ivi t6s  d'am6lioration de l a  
gestfon f inanciere &-administrative, l 'assistance technique, l e  partage des 
infonnatiotm e t  l a  coordination entre  leu d i f f h n t r  organes a f l n  de 
contribuer au dessein du projet. Etant donn6 l 'historique de l 'assistance d e  
~ W S A I D  au SEP, ce t te  rubrique demandera un exmen general dea projets 
r6alis6s antgrieurement avee l e  SEP, ainsi  que de l 'assistance accordee au SBP 
par d'autres bail leurs de fonda. 

Pour l a  formation, f a i r e  l'examen des su je t s  proposes pour l a  H.S. 
(na f t r i s e  ), l e  l e  PhD (Doctorat) e t  l a  formation a court terme dans l e  
contexte du d6veloppement insti tutionnel S long terme; l a  r6partition propos6e 
de l a  formation b long t e m e  au sein du SEP e t  entre d'autres inst i tut ions du 
G Z ;  llapproche du projet  sur l a  n6cessit6 d'effectuer au Zaire tout t ravai l  de 
thbse de f i n  d'6tudes: l 'application des comp6tences acquises; e t  les  
possibi l i t6s  de formation sur l e  tas ,  au pays e t  en dehors du Zaire; e t  l e  
r81e de 1'AT dans l a  formation. Fournir l e s  recommandations sur toute 
modification requise pour mieux atteindre l 'objectif  du projet. Pour.les 
domaines de l a  gestion financibre e t  administrative, f a i r e  une 6tude du 
tra'vail Gal i s6  5 ce jour e t  fournir des recommandations visant 2 redresser 
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les  domaines accusant quelques faiblesses. En par t icul ier ,  dans quels 
domaines l e s  conseillers administratifs de 1 'AT e t  l 'expatrig sous contrat, 
probablement en collaboration avec des consultants externes, peuvent-ils 
fournir une assistance en w e  d'am6liorer l e s  compikences du SEP dans l a  
gestion de ses programmes. 

Pour l 'ass is tance technique ( A T ) ,  examiner s i  les  domaines de comp6tence 
e t  les  niveaux de l 'assitance technique conviennent pour contribuer au mieux 
au d6veloppement insti tutionnel du SEP e t  des autres organes du GZ dans l e  
cadre de l a  real isat ion des object i fs  du projet. Faire 1'Qtude de l a  
performance 3 ce jour de l 'assistance technique actuel le  e t  de l ' u t i l i s a t ion  
des consultants. Faire des recommandations pour une quelconque am6lioration. 

Examiner l ' e f f icac i tb  du partage des informations e t  de l a  coordination 
entre lea organes ayant rapport au d6veloppement des politiques e t  a l a  
planif ication des investissements pendant 1'Qlaboration des plans de t rava i l  
du projet ,  l a  r ia l i sa t ion  des 6tudes du projet, l a  collecte des donn6es e t  
l'analyse des politiques, l a  sponsorisation des confikences sur l e s  questions 
de politique, e t  l e  contrble r6gulier des programmes du SEP. Laassociation du 
D6partement du Plan aux act ivi tgs  du Projet e t  l 'affectat ion d 'un  conseiller 
technique en matibre de politiques au ~Cpartement du Plan ont-elles augment6 
l a  capacit6 du projet h contribuer effectivement au d6veloppement de l a  
politique agricole? 

3. Estimer l e  caractbre approprib, l a  justesse e t  l a  qualitb des 
ac t iv i t6s  de collecte de donn6es s tat is t iques,  y compris l e s  types de donnees 
recuei l l ies ,  l a  mbthodologie e t  l e s  questionnaires u t i l i&es ,  l a  conrplitence de 
ceux qui recueillent l e s  dondes, l a  supervision u t i l i sbe ,  l'analyse des 
donn6es e t  l e s  rapports Qtablis.  

4. Etudier l e  caractbre approprib e t  l a  qualitb des publications 
ClaborQes dans l e  cadre du projet: savoir quel degr6 e l l e s  ont bt6 rgpandues 
e t  jusqu'd quel point e l l e s  ont 6t6 appliquges utilement dans l a  formulation 
de l a  polit ique agricole e t  l a  planification des investissements au ZaIre. 

- 

5. Examiner l a  structure organisationnelle du SEP~W les  
responsabilit6s de chaque bureau, division e t  bureau dg iona1 ,an  tenant 
compte dea contraintea budg6taire8, qui continueront a exister  dans 1 'avenir 
pr6visiblet qua dea consid6rations c a r a c t h e  technique8 e t  adrainistratif. 
Faire des suggestions sur l e  type de modifications, a ' i l  y e n  a, qui 
pourraient a t r e  employees pour mettre plus efficacement en oeuvre lea  
programmes du SEP tant  dvun point de w e  financier que technique. 

6. Examiner comment l e s  systiimes de gestion du projet  au niveau de 1'USAID 
e t  du SEP, l e s  rapports sur l'avancement des travaux, l e  contrble du project 
e t  l e s  dvaluations internes ont so i t  soutenu, ou entravd l a  r6alisation de 
laobjec t i f  du projet  e t  dans quelle mesure on peut am6liorer ces systi3mes. 

~ ' 6 q u i p e  d96valuation collaborera Qtroitement avec l'bquipe du projet  SEP 
PPA, y compris l e  personnel du contrat Chemonics, d'autres responsables du SEP 
e t  l e  personnel de  USAI AID. On effectuera des v i s i t e s  h d'autres inst i tut ions 
de coop6ration du G Z  t e l s  que l e  Dgpartement _du plan, l a  DMPCC, l e  ~6partement 
des Finances, l a  DAGP e t  d'autres organisations donatrices t e l l e s  que l a  
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Banque Mondiale, la  FAO, des responsables du gouvernement belge. On 
effectuera 6galement des vis i tes  b deux bureaux rbgionaux du SEP au Shaba e t  
au Bandundu en plus du bureau du SEP a Kinshasa. 11 sera effectu6 une btude 
de certains documents de bailleurs de fonds e t  du GZ ayant t r a i t  au secteur 
agricole au za?re, particuli6rement des implications de politique agricole, en 
~6publique du ZaZre, ainsi que les  documents du projet a caractbre technique, 
stratbgique e t  administratif e t  ceux re l a t i f s  5 1'6volution du projet. 

Avant l e  d6marrage de l 'ivaluation, l'gquipe aura une entrevue avec l e s  
fonctionnaires de  USAI AID, du SEP e t  du G Z ,  qui collaborent l ' ivaluation, 
dans l e  but d'examiner des objectifs e t  l a  m6thodologie d'6valuation; les  
besoins d'information de ll/quipe; l a  programmation des voyages en vue de 
v i s i t e r  l e s  act ivi tds  sur l e  terrain,  e t  les  rales  des differentes part ies  b 
1'Bvaluation. 

Pendant l a  dernibre semaine des activitgs d16valuation sur l e  terrain au 
ZaTre, un a te l ie r  se tiendra pour d6battre l e s  constatations, l e s  conclusions 
e t  l e s  recommandations preliminairea, e t  pour (laborer un plan d'action 
provisoire pour l e  suivi de l'evaluation qui f tab l i sse  des actions sp6cifiques 
que l e  SEP, ~fpartement du Plan,  USAI AID e t   AT contractuelle devront 
entreprendre. Le dbbat sera ax/ sur l a  prbsentation somaire des 
constatations. Le personnel du SEP, ~6partement du Plan e t  d'autres 
ins t i tu t ions  de coofiration du G Z ,  l e  personnel de l'USAID, un reprfsentant du 
sisge du contractant de l ' A T ,  les  membres de 1 'AT e t  l e s  membres de l'gquipe 
d'bvaluation prendront part  cet te  r6union. 

Les membres de l'equipe relsveront du Responsable des Evaluations e t  
seront sous l a  direction technique du Chef de Division Agriculture e t  
~fveloppement Rural de l'USAID/Kinshasa. 

~ 'bvalua t ion  demandera probablement 5 semainee de 6 jours. 

- Le r8le d c  l'bquipe-d'6valuation consiste 3 mettre en prafique son 
expfrience, ses aptitudes techniques e t  en matisre d'6valuation af in de 
soutenir en exma critfque du prejet  par lea fonctionnaires de 
ltUSAID/Kimhasa e t  du GX. Quoique l a  r6alisation generale de lobvaluation, 
l a  preparation du rapport do6valuation e t  l a  prhenta t ion  des constatations 
aux fonctionnaires de l o U S A I D  e t  du GX avant leur depart incombent aux 
6valuateurs externes, une approche dtBvaluation collaborative sera util is6e. 

L'USAID propose 1'Qquipe dt6valuation s o i t  constitu6 de deux Bvaluateurs 
externes, avec participation active des representants du ~ t .  Les 
reprgsentants de 1 ' U S A I D  proviendront de l a  division agriculture e t  du bureau 
de programmation. Les representants du GZ seront iasus du SEP, du ~bpartement 
de 1'Agriculture. Les 6valuateurs externes camprendront un sp6cialiste de 
politique agricole/fconomie rurale e t  un  sp6cialiste de d6veloppement 
institutionnel/gestion. I1 es t  hautement souhait6 que ces 6valuateurs 
possaent  une exerience professionnelle acquise en A f r i q ~ e ,  particuliSrement 
dans l e  cadre de l a  recherche agricole e t  des projets  de politique agricole. 
La connaissance du f r a n ~ a i s  courant au niveau du PSI  S-3, R-3 e s t  requise. I1 
es t  Egalement trSs souhaitable qu ' i ls  posstdent une experience antdrieure dans 
l e  cadre de p r a e t s  de recherche e t  de renforcement d ' i n s t  itutions f inancbs 
par  AID e t  aient particip6 b des travaux d'gvaluation. 
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Chef de Mission ~ g c i a l i s t e  de Politique Agricole/d'Economie Rurale 
gualitds Requises: Etre detenteur d l u n  dipl6me PhD en Sciences 
Economiques ou Affaires Publiques (Public Policy) e t  8 t r e  spgcialis6 dans 
l e  secteur de l a  politique agricole. Le candidat doit posseder une grande 
esperience (au moins h u i t  ans) dans 1'Blaboration de politique agricole 
nationale e t  l a  conception e t  l'gtablissement de programmes/d'institutions 
de polit ique agricole dans des pays en voie de d6veloppement. 

sp ik ia l i s t e  de ~sveloppement Institutionnelle/Gestion 
gual i tes  Requises: Avoir au minimum un dipl6me de naztrise en Sciences 
Economiques ou Management. Le candidat doi t  posseder une exp6rience 
approfondie sur l e  terrain ( 5  ans minimum) dans des pays en voie de 
dsveloppement, dans l a  recherche ou des programmes de politique 
6conomique/sociale ayant des aspects de d6veloppernent insti tutionnel 
appr6ciables. Une exp6rience directe en management dans une ins t i tu t ion  
de recherche ou de politique se rapportant l 'agriculture,  a insi  qu'une 
esp6rience dans l e  cadre de programmes de fomation/d~veloppement des 
ressources hunaines sont t r i s  souhaitables. 

Pour ce t te  ihaluation, des termes de rgfsrence specifiques ne sont pas 
traces. On s 'at tend a ce que l e  Chef de Mission assigne des domaines de 
concentration a chaque membre de 116quipe en se basant sur leur expertise 
respective e t  d'autres domaines auxquels l e s  deux membres de llbquipe 
t ravai l leront  conjointement. Les repr6sentants de 1 ' U S A I D  e t  du GX auront a 
donner leur point de w e  respectif sur tous lea aspects de l'bvaluation af in 
qu ' i l s  puissent a t r e  intCgr6s par l e s  membres de 116quipe dans l e  rapport. 

V I .  RAPPORT EIIGBS 

Le Chef de Mission aura l a  responsabilitg gensrale de l a  pr6paration du 
RapporLd'~va1uation dans lequel seront incluses les  contributions des autres 
membres de 1'8quipe. Le Chef de Mission soumettra dix copies du projet de 
rapport au Responsable des Evaluations de 1 ' U S A I D  une semaine avant--3a f i n  de 
son contrat. Ce rapport camprendra l e s  points suivants: 1) un court R X S U ~ ~  
pour Cadres (maximum 5 pages) comprenant l 'object i f  de l ta&vi t& fa isant  - 
l l ob je t  de 118valuation, la  but de ln6valuat ion e t  l a  m8thodologie employ6e8 
l e s  constatations e t  l e s  conclusions, lee enseignements t i r 6 s  a t  l e s  
recoinrnandations; 2 )  l e  corps du rapport presentant l e  but de 1'8valuation, l e s  
constatations e t  l e s  conclusions de 1'Qvaluation; 3) lea appendices techniques 
selon l e s  besoins sur l e s  su je ts  sp6cifiques devant &re examin6s en 
prof ondeur (par exemple orientation de l a  pol it ique; dbveloppement des 
ressources humainesl. D i x  copies du rapport f i n a l  qui prend en considCration 
l e s  observations du personnel SEP: d'autres fonctionnaires du G2; du personnel 
de 1'USAID e t  de 1 'AT sous contrat seront remises avant son depart du ZaXre 
par l e  Chef de Mission au Responsable des Evaluations de 1 'USAID.  I1 
comprendra en outre: (1) l e  plan d'action provisoire dbvelopp6 pendant 
l ' a t e l i e r  e t  ( 2 )  des appendices, jointes d'une copie des termes de rgfgrence 
de l lQvaluation; une bibliographie succinte des documents e t  des rapports 
consult6s e t  une l i s t e  des personnes e t  des organes contact&. 
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